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DIEU ET MON DROIT 


van bonne dose de largeur de vues sur de ti 


une ain catholique et 
sur celui des causes nationales. 
| Un monsieur queleonqne écrivait ces jours derniers: ‘Le lib 
ralisme est un credo’? 

Pauvre homme! S’il n'y a que ce credo pour le conduire au 


UN PEU INEXACT REGRETTABLE 

“quoi, se demande le Free Press, après avoir admis que Notre confrère franeais de Winnipeg, la Libre Parole, a publié 
e pouvons enseigner le français dans des  am'ondissements|le 18 mai dernier une lettre d’un monsieur E. Lavoie d'Ottawa qui | 

ù nous formons les deux tiers des contribuables, tant ré proteste amèrement contre la division de l'ancien diocèse de Saint 
un règlement qui nous accorde plus de “privilèges '’| Boniface. Le ton de cette lettre est profondément regrettable. | 

ans n'importe quelle autre province du Canada, excepté | Nous n'avons pas à discuter le corps dé cette protestation, Come 
() ec ? tous nos compatriotes nous avons apposé notre signature à la re 
‘Plus de privilèges dans Ontario que dans n'importe  quel|quête que l'honorable juge Prud'homme porta à Rome. Nous re- 
province, excepté Québee.”” Si l'ont veut savoir ce que vaut|grettons profondément que Rome ne nous ait point accordé ce que 
nouvelle affirmation du Free Press, étudions le cas de l'Ile! nous demandions et nous Espérons que plus ul Rome reconsidérant 
Prince-Edouard, si vous voulez. 1 n'est ertainement  pas!la question des limites, rendra une décision qui répondra mieux que 
nme mieux qualifié à nous apprendre quel enseignement fran-|la décision actuelle aux légitimes aspirations de la population fran- 
on y donne que M. Marin (allant, inspecteur des écoles fran-|eaise du Manitoba, Cela se pourra obtenir par de jnstes et fermes 
Or, voici dans quels termes il résume la situation scolaire revendications. De violentes protestations, quelque justifiées qu'el- 


Prince-Edouard. 
de lle 


44 écoles francaises, dites fée 


dans d'Ile du 
la 
le 478 écoles publiques, 


\eadiens 


‘Il y a dans provinee du Prince-Edouad, sur un 


les aca 
es’?, où le francais est enseigné, 
Hstituteurs ou 
nombre 32 


écoles graduées de deux ou trois départements, 


à peu d’exceptions près, pat 


institutrices acadiens 
sont des écoles prinaires d'un département 


et 


Lt ce 


m1 , 1 
3 des écoles 


ieures dites ‘‘écoles de grammaire ””, formant en tout un total 


| «lépartements 


Les écoles primaires, les départements prunaires et item 
les écoles graduées et des écoles de grammaire forment un 
de 45 départements, où 1,350 élèves recoivent un enseigne- 


langue 
du 


primaire de la 
Le programme 


française, 


français se borne à l’enseignement de la 


ire, de Ja grammaire francaise et de la rédaetion. De plus, les 
es sont initiés, au moyen de la Jlanghe francaise, aux premières | 
tions d’arithmétique et de géographie, (Depuis 1912 le Bureau 


instruetion de la Province « permis d'adopter un manuel fran 
d'histoire du Canada pour 
Les écoles de l'Ile sont de vraies écoles bilingues. 
le jeune doit d’abord 
\ baire de | Après avoir appris passable 
li Son syllabaire fr nice Lis, il doit commencer l'étude de la 
, tout en continuant l'étude du francais 


A partir du commencement de sa deuxit 


l'usage des écoles lrancaises ) 


élève, en arrivant à l’école, apprendre 


eeture francaise, nent 


langue 
laisc 


me année d'école, lé 


ève apprend les deux langues coneurremiment, jusqu'à da fin 
on cours à l’école primaire. 

Arrivé au deuxième livre de lecture, l'instituteur lui enseigne 
es notions élémentaires de la grammaire francaise, au moyen de 
lictées et d'exercices au tableau noir, Ce n’est que lorsque l'élève 
arrive au troisième grade, c’est-à-dire an troisième livre de lecture 


qu'il doit se procurer un manuel de grammaire francaise et qu'il 
doit commencer les exepeices de rédaction. La 
quittent l’école primair® après avoir le quatrième grade, 
Dans les écoles acadiennes, lecture et 
recoivont autant d'attention que 
Ovdinairement la séance de l’avant-amidi est 
francais et celle de l'après-midi à l'anglais. 
cices de grammaire au 
exercent des élèves à bien appliquer 
correctement. U 


majorité des élèves 
passé 
la grammaire francaise 
matières en anglais 


l'étude du 


les exer 


les mêmes 


consacrée à 
Les dictées 
qui sont donnés tous les jours, 


tableau noir, 


les règles granmmaticalss ot à 


épeler 


La lecture francaise est enseignée au moyen de la série de 
ivres Montpetit, en usage dans les éeoles bilingus de lTle du Prin- 
ce-Edouard depuis trente ans. La grammaire en usage est celle 


lémentaire et 
45 


normal 


des Frères des Ecoles Chrétiennes, cours € 


dirigé 


Cours movyeil 
et ins 
Charlot 


uteurs 


de 


Les écoles élémentaires sont par instit 


cs 
titutrices daïques, munis de brevets de l'école 


tetown. 
Les douze départements principaux des 6e 


des 


oles graduées et 


‘coles supérieures donnent un enseignement secondaire du fran 
cais à 220 élèves. Le cours d'étude est le même que pour les écoles 
élémentaires et comprend les quatrième et einquième grades. Les 
èves complètent Jà leur cours de lecture, de grammaire et de ré 
daction francaises. 

Un eours francais est donné en langue anglaise, mais par un 
olfesseur francais, au collège Prince de Galles de Charlottetown, 


Trois cents étudiants, la plu 


qui est l'école normale de la province, 
part d'origine anglaise, fréquentent cette école normale, imais pres- 


Le ananuel en us est Fraser 


dictées at 


que tous suivent le cours francais. age 


and Squeir’s French Grammar. Il y a lectures francaise 


pour les étudiants de première année et exercices de rédaction fran- 
caise pour ceux de deuxième année”? 

Voilà! Cela nous semble mieux que dans l'Ontario, Et notre 
charmant confrère aura fort à faire pour prouver que ce ne l’est 
pas. 

DES COMITES LOCAUX 
Le Congrès de l'Association d'Education du Manitoba aura 
eu les 27 et. 28 juin. Le comité général a à peu près terminé son 
jet de constitution, Hit un comité spécial complète le program- 
des séances du congrès. Tout à été fait dans le silence, sans 

il, mais de travail n'en est pus moins important et avaneé, Des 

de convocation seront prochainement envoyés aux cercles 10 

déjà existants et à tous les groupes francais de cette province 


1 livision du diocèse n'a rien à faire avec ce congrès ui 
ès de la population francaise de eette province, 
que suffit de jeter un coup d'ocil sm 


le programme pour s’en rendre compte, De l’action et point dé 


C'e sera ce congrès, il 
discours. 

De l’action, du travail. C'est ce dont L'é. 
loquerice, la plaie des discours, la manie de pérorer à perte d’ha- 
leine, ont gâté la plupart de conventions, Nous y entendions 
de vibrants discours, nous applaudissions vigoureusement à l’évo 
cation des gloires de la patrie canadienne. 


Le lendemain, 
notre travail Et c'était fini... jusqu'à la prochaine 


nous avons besoin. 


nos 


nous 1re- 


toummions à 
convention, 

Les 27 et 28 juin, il nous faudra de l’aetion, 
la ferme volonté du comité général et du comité d'organisation, 
programme élaboré est tel qu'il n’en pourra être autrement, 

Cette action du n'aura toute sa fécondité que si elle 
est appuyée sur l’action des comités locaux. Déjà plusieurs de ce 
comités locaux existent, Ce n’est pas suffisant. 
nombre se multiplie, il faut que tout centre français ait son comité 
local au moment du congrès. Cela est possible, ear, d'ici 
grès, il y a cinq longues semaines. 

Done, au travail et formez partout des comités locaux. 


C'est 


Le 


du travail. 


congres 


au con-|ques, quels qu'ils soient, car ils ont fait trop de mal à des 
chères à nos coeurs, mais nous ne voulons pas chicaner ceux qui|Olivier-Blzéar Mathieu, 
désirent s’embrigader, pourvu toutefois qu'ils le fassent en conser- évêque de ce inême diocè se, 


les puissent être, 


Parole du 18 mai, ne 
le droit de la 
un intrus quand il 


dans la Libre 
Personne n’a 
contre l’évêque d’un diocèse, d'écrire 
été par 


celle de M. E. Lavoie, parue 
peuvent être que désapprouvées, 


conne 
précheir révolte 


qu'il est Horn É Rome, 


INFERIEURS 


la discus 
rité de la | 


Au cours de 
fédéral, linfério 
ce nous semble, 

Les députés canadiens-français qui ont parlé ont eru devoir pren- | 
dre la parole afin d’être compris de la majorité de la dé- | 
putation angl cause de sa formation moderne, pratique, 
supérieure, enfin up to date, pour nous servir de l’inévitalile et ridieulle 
souffre de l'infirmité de ne pader et comprendre qu'une 


‘nation bilingue n’a pas paru éclatante, 


en anglais 


iise qui, à 


formule, 

langue, 
Dans les pays qui se vantent d’avoir un peu de culture, c'est 
marque d’infériorité non équivoque; dans notre Canada, en marche 
ce serait ume marque de 
mais nous avons Ja tête si anal organi 
langue 


une 


[paraît-il vers le progrès moderne, supé riorité, 


Coniprenne qui peut, 
persi 
rieurs. 
Les 
mais môme distingué. 
Cependant ils auraient reçu une formation très 


nous stons à croire que des gens d’une seule sont infé 


nôtres ont parlé en un anglais non seulement acceptable, 


inférieure, 


Comprenez-vous cela, anis lecteurs; moi, pas 


PAROLES MALHEUREUSES 


Ce sont les paroles que Sir Robert Borden, premier ministre, 


Ottawa. 
‘A son avis la question ontarienne n’a pas plus de droits devant 


ü osé prononcer en Chambre à 


«] 


le Parlement fédéral que la question manitobaine.”? 

Les deux l'intervention du 
fédéral 
pour 


questions ont un droit strict à Par 


lement c'est le 


sans égard les orages qu'ils amoncellent à l'horizon politique, 


le droit contre la forec 


que de ne pas intervenir pour faire respreter 
brutale qui opprime les minorités sur cette terre canadienne, term 
de soi-disant ‘fair play britanique?? 

Nous du Manitoba, il y a b« alt TOMPS que NOUS Savons ce que 
vaut ce ‘fair play’; les nôtres du Québec ont été plus longtemps 


dans l'illusion, 
Pour ce 


du de voit 
honneur, et 


notre question mranitobaine, il est 


de 


qui est de 
fédéral 


arlement d'intervenir, il y va so] 


le terme de loyauté à l'autorité impériale veut encore dire que lqu 
chose, nous ajouterons, il y va de l'honneur de l'autorité impériale 

11 y à vingt-six ans que cette autorité impériale est foulée aux 
pieds par le gouvernement de cette province, Janrais, nous pou- 


vons le dire, le jugement du Conseil Privé n'a été exécuté par ve 
qui représentent l'autorité du roi d'Angleterre au Manitoba. 

règlement Laurier-Gireenway, qui était un eominencement de jus- 
tice rendu à la aminorité, n’est jtunais allé bien loin; appliqué avec 


largeur de vue, il contribué à rendre la Lie inmoins violente, 


en certains endroits, mais, en 


‘catholiques n'ont jamais pu en tirer parti dans les villes. 
| Î . 


Et voilà qu'un de principaux articles de ce règlement est jeté 


par-dessus bord, Sans facon, 
C'était pourtant un contrat conclu entre l'autorité fédérale € 
les autorités provinciales. Ce qui est plus fort, l'autorité fédér: Ex 


agissait sous la dictée du plus haut tribunal de 
que, déclarant qu'injustice avait été faite et qu'il fallait da re 
Le Manitoba jette tout cela par-dessus 1 
me des inmondices, se rit de l’uutorité fédérale, fait fi de 
du (Mnseil privé du ’Angleterre 

striet du Parlement fédéral de se 
devoir d 
d'agir pour la 
Robert, 


l'Empire br its uni- 


gouvernement de DOI 
1h her 
judiciaire roi d 
C'est 
respecter ; c'est 
C'était 
choisi ce qui 
aurait gas ‘Nous 
‘notre devoir d'agir, mais nous n'avons pas le courage de le 


Malheur 


opprimer le 


le devoir faire au anoins 


son ’aoir 
aussi son devoir 


agir, $S 


questiol ontarienne 


ne pas nous semblait un homme, 


\gné à dire simplement : reconnaissons 


que G 


faire 
dirigé par des fuibles qui ne 
brutale; ce 


äu pays qui se voit 
droit la 


récolter les fruits d’injustice 


par force pays ne peut manquer d 


semes par Ses gouvernants, 


I y a déjà de longs siècles que la Sagese à déclaré que 
‘justice et la paix marchent ensemble’? 

De l'injustice ne peuvent sortir que la lutte et la guerre avec 
leurs conséquences désastrenses. Si c’est ce que À p nos gou 
vernements bleus où rouges pour cette terre canadienne, ils n’ont 
qu'à continuer encore quelques années À se traîner dans la voie où 


ils sont entrés depuis quelque temups. 


sur la anotion Lapointe, au parlement 


| 


s60 que ! 


fait de politiciens peureux du mal actuel, 


dépit des efforts les plus loyaux, les pour le Dominion du ( 


ciel, voire anême à la ‘bonne administration de la chose publique, 
Nous eraignons fort pour lui et idministrés, s'il en a 

Le libéralisme n’est pas un eredo, le conservatisme, pas plus 
et nous avouons eandidement, au risque de seandaliser les fidèle 
partisans ‘quand même’ que nous aimons un homme qui ehanet 
de ‘‘capot'’ de temps à autre, 

Si notre société comptait un plus & | ubre de tourne ca 
pots, les scandales, .qui viennent périodiquement jeter le dégoût 
dans les consciences honnêtes seraient moins réquents et les chofs 
de file apprendraient bientôt qu'ils ne doivent pas trop compter 
sur la brutale discipline de parti, pour men leu op complai 
sants fidèles à tous les reniements 

Ayons de la laro de vues, de l'intelligence, et  n’acissons 
pas sous Île coup d'impressions non raisonn 

De credo politique, il n’en « e pas, CA politie s de ear 
rière sont, règle générale, des hommes d’exnédient In à doi 
aucune raison valable à la résolution de ne nais quitter son parti 

Ayons de lu largeur de vues, préparons-nous à imiter en toutes 
circonstances la belle indépendance montrée depuis quelque temps 
au Manitoba. 

De (la. largeur de vues éæalemnent in le chapitre des opinio 
personnelles, Sachons'les mettre de côté uw toutes question 
libres, chaque fois que nous ne pouvons pas y amener la mmajori 
de ceux qui travaillent, avee nous 

Il y à beau temps que de Divin Mai 1 ormule dé 
h: te vertu, en même temps que de grande efficacité social 

‘‘Apprenez de moi que je suis doux et humble de co 1} 

Le manque d'humilité f: des concours précieu 
| CESSAITES méme, au triomphe di ICS personnel (| D 
vent en elles-mémes être pre rablc i d tie Le ; l ui « 
viennent anoins bonnes, nous dirio it eeidt Ile { au 
vaises, quand colles affaïblissent l’action d’un groun 

En un mot faisons « araitre ee qui peut nous empêcher de 
serrer les rangs, Car corn faisait | ‘ | le Manitoba 
de la semaine dernii e, nous devons « le it hr nou lé 
mes pour passer à travers la tourmente actu 

LETTRES APOSTOLIQUES qu'il it besoin d’autres Lettre 
‘‘SUB PLUMBO'’ postoliqu De plus Nous divi 
sons 1e 114 Va : diocèse dé int 
Bonifa 2e en derix parties, et Nou 
Concernant l'érection de la pro-|tonservons à eette ancienne 
vince de Régina, la division du|archiépisecopale, avec | p 
diocèse de Saint-Boniface et l’é-|ges et les droits  métropo 
rection du diocèse de Saint-Bo-| dont elle jouissait auparar à 
niface et l'érection de l'archi-[ l'exception cependant des deux 
diocèse de Winnipes: diocèses de Régina et de Prince 
Albert, partie orientule en dec 
(Traduite des Acta Apostolicae |de lu rivière Rouve, où est ln vi 
Sedis du 3 avril 1916) de Saint-Boniface, Dans la mpléni 
La PAR d LL 9 tud de Not DUISSANC 1! bol 
BENOIT, EVEQUE, lque, Nous assignons Ja partie 0 
cidentals u-delà de RENE 
DE D Ra TA Ha at VU 
Serviteur des serviteurs de Dieu is a £ mi M diogi | 
Pour perpétuelle mémoire | piscc ; plac( vus Notre dépen 
{dance unédiate, que Nous  éri 
art les pt pét elles préoeeu !œeon par ct Lettres apost 1e 
re a Siège Apostolique alet auquel Nous donnons le nom 
À Le nee brillé celle de l’évection|de Winnipeg, du nom de la vill 
.. NOUVEAUX diocèses et de nou-|principale. La ligne de divisior 
pro Le et [ONE eslde c« lioces Le œ Léa 
chaque fois que la grandeur dulle ou qui, d uite 
op (O) le nombre des fidèle  lalde 1 cl Hocèse de $: t-Boni 
pe fieulté des commumrieations ou face, descend vi e sud par 
br Pete 4 ee genre l’exi milieu du jusqu'à 
geaient pour rendre plus efficaces | t'ambouchure Rouge 
la “sollicitude et la vigilance pas-! puis, se prol 4 1 ers 
torales. Ce que l'expérience 4 Île ud, momte par le milieu de la 
prouvé être utile dans d'’autres|rivière Rouge et continue au-delà 
pays à aussi paru avantageux |des villes de Saint-Bonit et dé 
Canda, com: | Winnin (es ju qu'à la contre 
posé de très vastes provinces ei a dont para lèle qui sépare 
viles considérées conne des qua: |régions, dites townships, IX et X 
si états, indépendantes les unes s!déterminées par le recensement 
des autres et unies e us alles par officiel du wouvererment can 
un seul lien fédératif ; il a sembli aie n : ensui ôme parallèle 
à propos cle pourvoir éhaque pro-!se di ft divist 
vince civile de ce Dominion d’une |f’un et isqa’à 80 
hiérarchie propre, de telle sorte | incidence ou ntre ai la | 
que chacune constitue au moins lignê méridienne qui est 6e pat 
une province ecelési stique pro- le rec emment official isdit en 
pre et indépendante. Toutes eesltre les sections occidentales, dites 
choses müûrernent considérées, de ranges, XII et XIII, c’est-à-dire 
l’a vis de Nos Vénérables Frères place à l’ouest de la gne pril 
pré “posés aux affaires de la C'onsis-leinale : enfin à partir de ce point 
, AY: ant obtenu autant qu'illla ligne de dix ? mn du lra dk 

t besoin le consen nt di nouveau vers de sud Jusqu'au 
ceux qui y sont intéressés ou quiffrontières civiles-du Dominion du 
présument y être intéressés, Nous|Canada et des Etatsl l'An 
avons, dans la plénitude de Notrelrique, coïneidant avec les fronti 
puissance apostohique, statue etlôres respectives du comté de Sou 
décerété l’érection d’une nouvelle ris, d'une purt, et des comtés de 
province ceelésiasti [ue da l: Muedonald et de Lisgar, d'autre 
proviiee civile du susdit Domi part, dans la province eivile du 
nion appelée Saskatehewan en du Manitoba Nous voulons que les ar 
tachant de la province ecclésias-lehevêéques de Winnipeg jouissent 
tique de Saint-Boniface les deux|de tous les droits, privilèges et 


sèdent les 
pPourquo) 


Régina et de Prince 
en constituant 1” 


diocèses de 


Albert, et 


prérogatives que pos 


M « k 
guse|tres archevêques ; c’est 


Ca viendra, c'est infaillible, de Régina en métropolitaine ten | Nous leur concédons, sur demand 
“ assignant le diocèse de Prin pré ab le devant étre faite en 
DRE UE A -Albert comem suffragant, C’est |Consistoire selon la règle, l’usag 
Rare ii par ces Lettres apostoli dans les lnuites de leur prop 
LARGEUR DE VUES ques Nous élevons (? de de Ré-larchidiocèse, du Pallium ", de la 
2 qu à d’honenur et la dignité de[Croix ante se ferendae, Pour cons 
DATE l’arehiépiseopat, en lui concédant{tituer la dote de l’église de Win 
Nous allions presque écrire de l'indépendance, nous  raîmons|tous les droits et prérogatives ap-[nipeg Nous ‘assignons tous les 
«ieux intituler çes quelques remarques : ‘largeur de vucs””, ear ces|Partenant aux églises métropoli-[biens et revenus, même adventi. 


, 


paroles répondent aussi bien à ce que nous voulons dire, 


[1 faut que leur! moins de chance de heurter ceux qui sont dans les partis politiques, 


Nous avouons n'avoir aucune dévotion pour les partis politi- 


et ont|taines, et Nous placons sous elle 


causes Rôgina 


em sr né 


manière 
archiépis 


venant de quelque 
soit à la mense 


ces, 


le diocèse de Prince-Albert, Parlque ce 


ces mêmes Lettres apostoliques|copale, avec pouvoir à l'archevê 
Nous constituons archevêque defque en charge d'invposer, selon 
Notre Vénérable Frère|qu'il le jugera bon, le cathedrati 
jusqu'ici|eum, de choisir parmi les églises 
sans|existantes dans la ville de Winni- 

, 


une tte tn red ue 


Téléphones 


om à M ne ns auront | cé dun 


619 McDermot 


Garry 4264.42 65 


apte à servir de ca 
de statuer et de dé- 
les saints canons les 
hécessaires ou utiles 
‘archidiocèe, Nous of: 
s aussi que les choses dé: 
par les 
principalement par 


salon 
iutres chos 
au bien de 1 


donnor 


creter 


{ 


tormi ot preserites 


saints Canons 
li 


eile de 


ente, ainsi que par 
les décrets du ‘premier Concile 
plénier de Québec, soient obser. 
vées en ce qui à trait au gouver. 
nement, à l'administration, à fa 
dotation et. à la taxation de l’ar 
chidiocèse de Winnipeg, au pou- 


voir, à l'autorité, aux attributions 
aux devoirs, aux droits et aux 
fonctions de l'archevêque luismmé- 
ne, à l'érection du chapitre de da 
cathédrale ou du collège de con: 

teurs, à d'institution du sémi. 
aire diocésain, aux charges et 


aux droits des fidèles et des cleres, 


et à toutes autres choses de ce 


nre, Nous mandons de plus que 
tous les documents, titres et ré. 
gistres, qui concernent l'archidio- 
cèse de Winnipeg et ses fidèles, 
soient remis le plus tôt possible 


par la chancellerie de l’église mié- 
tropolitaine de Saint- oniface à 
llerie de 6 iglise métro- 
litaine de Saint-PBoniface à la 
de ce mouvel archi: 


à chamnet 


chancellerie 


diocèse pour y être religieusement 
conservés dans archives. 

N seTvons, en outre, À 
Nous-même et au Siège Apostoli- 
que la faeulté de faire un nouveau 
dénembrement où une nouvelle 
ireonseription de ces diocèses, 

nque fois que cela paraîtra À 
propos dans le Seioneur, 

Pour que toutes ces ‘choses 
soient fidèlement exécutées, telles 
que réglées ci-dessus, Nous dépu- 
tons Notre Vénérable Frère Pé. 
régrin-Francois Stagni, archevê. 
ue d’Aquila et Délégué Apostéli. 
qu Canada, et Nous lui don- 
nons tous leg pouvoirs nécessaires 


, même ceux de sub- 
déléguer pour l'effet dont il s’agit 
toute revêtue de. la di- 

de pronon: 


et opportun 
personne 


enité ecclésiastique et 


cer définitivement sur toute diffi- 
eulté où opposition, qui pourrait 
vgir dans tout acte de l’exéceu- 
tion, lui enjoignant de plus de 
“ansmettre à la Sacré Congréga. 


nsistoriale dans l'es. 


tion de la C 
Î un témoignage 


pace de nois 


iithentique de l'exécution ae- 
complie, qui puisse être conservé 
dans les archives de cette même 
, Congrégation 
Nonobstant toutes choses con: 
ir ième dignes d’une men- 
tion pau lière et expresse, 
Donn Rome, près Saint-Pier- 
e, en l’an du Seigneur mil neuf 
cent quinze, le quatrième jour de 
| bre, In deuxième année de 
Notre Pontificat 
Expedia die decima quarta men- 
s martii, anno secundo, 
Loco + Plumbi 
O. Card. Cagiano de Azeveda 
S. R. I. Cancellarins 
C. Card. De Lai 
S, C, Consistorialis Secretarius, 
Julius Campori, Protonotarius 
Apostolieus. 
Raphael Virili, lrotonotarius 
Apostolieus. 
Res, in Canc, Ap., vol, XIII, n, 19. 
M. Riggi, a tabulario C. A, 
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LES PRISONNIERS FRANCAIS 


‘Dans les forteresses et les ba. 
Paquet d'outre-Rhin, nos sol. 
dats, sous la direction de leurs 
camarades les plus intelligents, 
l ifficiers, des prêtres surtout, 
ont créé des cercles de travail ; ils 
développent leur instruction; ils 


préparent des examens, Is y ont 
établi en même Hips des oeuvres 
de charité, des conférences de 
Sun. Vincent de Paul; une admi. 
rable solidarité chrétienne y réu- 
uit les chefs et les soldats, les ri- 


ches et les pauvres, La piété mê- 


me y fleurit, ravivée chez les in. 
différents, Les ouvrages envoyés 
de [france pemnettent à beaucoup 


d’él ou de refaire, avee le 
eours des prétres ‘prisonniers, 
instruction religieuse, Et les 

vies des saints les élèvent et les 
réchauffent ; une des plus répan- 
dues est celle de notre petite car- 
mélite de Lisi ux, cette admirable 
{leur de notre t« Lips, dont la cause 
est actuellement introduite à Ro: : 
me, soeur Thérèse de l'Enfant Jé- 
sus et de la sainte l'ace, Et que 
d’exereic( de piété! lei l’on fait 


méditations «collectives; dà, 
en eonunun le chape- 
let; dans certains camps même, 
on & pa organiser l'adoration du 
Saint Sacrement de jour et de 


nuit"? 
F, Veuillot, 


des 


l’on récite 
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vs YU 
+ SE 


me raconta dernièrement 
avait, au cours 


0° 


trouva un retraitant qui s’en 


- = , 
dit ki 
EAU 344314: + te +4 


PEER TEEN EE GE GE GIE QE 
LORS LISE SI CIS DES PUS EL, D PS LS 


d'un de ses sermons, 

gens de se dire mutuellement leurs défauts, leur 
que c'était le moyen Île plus efficace de s'en corrigr. 
fut 


PERRY LL € à à 


Kg 


Saber 
«: # 62! 


DE De SÉSETE 
qu'un prédicateur de 
conseillé aux 
assurant | 
Or, il se 
ani €t 


irouver son 


de vouloir bien lui faire remurquer les défectuosités de son caractère, 


L'autre s’en défendit, 
délicate : 
tres défauts que celui de 


et de les terminer par 


mais pressé 


‘moi’ 


trouvant 
enfin de s’exéeuter, 
commencer toutes tes phrases 


sans doute la tâche par trop | 
il Jui dit: ‘‘Tu n'as d'au- 
par ‘‘je’”| 
l’ébahissement du pau- 


Jugez de 


vret et du profond examen de conscience qui a dû suivre pareille 


réflexion. 

Ils 
personnels, et € 
eroirait-on pas qu'il est des 
bêter leurs semblables de leurs 
jours des extraordinaires 


bles, 


sont légion, mon Dieu, 
est 


gens 
choses 


ll m'est arrivé assez souvent 
ces personnes-là, qui font tout 
toujours plus que les autres 
et gestes en réponse aux louanges 
voie ; 
instant pour 
paraissent avoir 


loué dès le 


vice rendu où une gentillesse quelconque, 


que tout, leur est dû. 
Et l’on reste Jà, bouche bée, 


ceux 
bien ennuvenx 


‘moi 
est une longue ditanie à leur 


bien 
qui 


enfin qui ne souffrent pas qu'on semble les 
placer quelqu'une d'autres 
commencement 


N'attendez pas de reconnaissance de ces gens-là, pour un aile k 4 
lenveloppé des rayons du divin so: 


devant ces ‘* 


qui de ces pronoms 
pour eeux qui les écoutent. Ne 
créés et mis au monde pour @n- 

Leur 
le plus souvent 


abusent 


vie, 
et invraisembla- 
adresse. 

de me trouver en compagnie de 
et onieux autres, et 
nous amènent hauts faits 


que des 


leurs 


nntenenttnts 


LE COIN DES DAMES 


Hits 


retraite | tueuse. 
jeunes | Créateur a été le premier féminis 


LG GURY TE 


4448 "45 


Dans ce sens, de Souverain 


te. Il est le patron du vrai fémi- 


Inisme et Il reste, par son Bglise, 


lui demanda | 


| 


[ge ttes, quad elles 


[pour 


le vrai féministe, 

(D) Le XXe 
ele n’est qu'un féminisme révolu 
tionnaire puisque ses doetrinaires 
ne sont qu'une bande de tapageu 
ses, de pétroleuses, de saceagen: 
ses et quoi encore ?, Ces suffra 


cagent les 


féminisme siè 


sac 
établisse 
promènent la 
elles 

hommes 


[propriétés d'autrui, les 
ments publics, et 
dynamite et l'incendie, 
sûr des égales des 


sont 


Imais des hommes bandits que l’on 


qui contient tou: | 


| 


qu'on veut diriger vers une autre | 


ignorer un seul| 
sur de piédestal qu'elles 


des siècles... 


Tout en est ignoré, puis- 


», 


rois’? ou ces ‘‘reines 


déchus, qui s’étonnent de ce qu'on ne soit pas à leurs pieds pour 


leur offrir de d'encens. 


Le plus embêtant c'est que 
} l 


ces personnes 


charité ; 


| 


hisse, non sur de banquette de ju 


ges amais bien sur l’échafand 


Origine du Féminisme 


Le vrai, le pur féminsme es! 
vieux comme le genre humain, I 
est né sous des grands arbres de 
l'Eden, au berceau de l'humanité 
[Il est né avec la première femme 
{dans l’acte créateur du 1 lout-Puis 
sant. Il est né tout baigné, tout 


tout 
divine 
mê 


leil de vérité et de justice, 
embrasé des feux de la 

il est sorti du Coeur 
me de Dieu quand Celui-ci a dit: 
(‘1 n'est pas bon que l'homme 


1 da manie de se vanter, sont bien convaineues qu'on puisse goûter|soit seul, faisons-lui une compa-. 
gne qui sera la chair de sa chair 


avee foi ces plats qu'ils nous servent avec tant de complaisance, 


le contraire. C 
avoir 


c'est tout 
voudrait 
ne 


auand 
ce qu'on 
grette, mais je 
nous oblige à 


parfois 


"est 
assez de 
Vous Crois pas.. 

user de bienveillance à 


trop naïf; et de 
dire: Je re- 

chrétienne 
qui 


vraiment 

front 

Mais la 
l'égard 


par 
pour 
charité 


de Î 


ces êtres à 


on doit octroyer plus de pitié que de blâme. 


Croyez-moi, 


même, peut-être et sûrement se 


si l’on allait plus avant dans l'examen de soi- 
dirait-on : 
insupportable, à cause de tel ou tel défaut ; 
qui sont cent fois plus choquants et qu'on a 


‘‘Cette m'est 
mais moi, 


la charité 


personne 
n'n ai-je 
de me taire?” 


JACQUELINE DES ERABLES. 


16 nai 1916. 
propreté, 
étre et attachent 


| A 
Savoir embellir une 


tif, de l'ingéniosité et du goût. 


fortement 
maison 


l'arrangement d'une maison contribuent au bien- 


intérieur. 
l'esprit inven- 


famille à son 


demande de 


la 


Notre activité s’emploiera d'abord à faire le meilleur emploi 
des meubles que nous possédons et si nos ressources budgétaires le 


permettent, 


quons-nous à pratiquer l’économie, 
meubles non plus que de leur ri- 


dépend pas de la profusion des 
chesse, 


chacun et. à la facilité de leur 


acheter les meubles qui manqunt, 


mais bien Jeur accommodation 
entretien. 


A cet achat appli- 
ear l'agrément d'un logis ne 


au confort et au goût de 


Il est bien plus difficile pour la femme aux moyens limitis de 


rendre son ‘‘chez elle’? attrayant 
donner un contrat et qui voyage 
tions dans ses pièces. 


que pour la femme qui n'a qu'à 
pendant qu'on fait les améliora- 


Quand vous entrez dans da maison de dla première et que d’ar- 


tistiques 
gai, soigné, 
de ce logis a beaucoup de tact 
vous vous demandez si c’est bien 

A défaut de belles 


bles simples mais agréables à voir. 


lignes coûteuses, 


choses frappent vos yeux et qu'un aspect sympathique, 
réjouit votre vue, vous pensez, de suite, que la maîtresse 
et de 


goût mais chez la riche femme 
son goût ou celui du décorateur. 


recherchons donc les meu- 


L'arrangement dépend souvent de l'éducation reeue et il y a 


certaines persones 


qui transforment tout ce qu'elles touchent ; 


les 


rideaux prennent de la fraîcheur au contact de leurs mains habiles; 


les vieux meubles qu'elles placent deviennent élégants ; 


le plus sombre se transforme en 


Nous n'avons peut-être pas ce talent, 
maison agréable 


mois à rendre notre 


chercher ailleurs le bien-être 


LE FEMINISME 


(Pour le ‘‘Canadien-Français'’) 


A la dernière séance de Ja So. 
ciété Saint-Jean-Baptiste, le 20 
février 1916, le R. P. Adam, s.j, 
nous donnait une magnifique con 
férence sur de ‘‘Féminisme’”. Ce 
sujet tout d'actualité et extrême. 
ment intéressant fut très goûté 
de l'auditoire qui remplissait Ta 
salle de l'Ecole Séparée, 

Le savant Conférencier s'appli. 
qua à démontrer — avec preuves 
à L'apui — que du bon ou du mau:. 
vais féminisme dépendent le bon. 
heur ou le malheur de la famille 
et l'avenir de la société qui, selon 
le Rév. Père, n'est que la famille 
agrandie, Ses paroles pleines d'é 
loquence et de sincérité trouvè. 
rent un fidèle écho dans le coeur 
des nombreuses Canadienes-fran. 
caises qui eurent l'avantage dé 
les recueillir. 

Je regrette de ne pouvoir insé. 
rer iei en entier cet admirable tra- 
vail que j'ai dû, faute d'espace, 
condenser dans de résumé des ex- 
traits suivants : 

‘#,,, Les suffragettes sont à 
d'ordre du jour, Dans les cercles 
politiques, dans les elubs, dans les 
bureaux, dans les salons, sur la 
rue et jusque dans Îles chaires des 
prédicants, et peut-être bien sur. 
tout là; dans les chaires des mi- 
nistres protestants, on ne parle 
que des droits de da femme et du 
prochain projet de loi qui va lui 
donner une place dans nos assem- 
blées législatives, dans nos conps 
administratifs. J'ai em que je ne 
pouvais choisir un meilleur sujet 
de causerie que celui dui ‘‘fémi- 


# 


qu'on 


et le logis 
séjour. 
efforcons-nous, 


n'ira 


un délicieux 
mais 
commode et 


du 


et on pas 


trouve chez soi. 


GERTRUDE. 


nisme ? Je vous prie de croire, 
Mesdames, que je me suis pas un 
lieutenant des suflragettes mais 
bien un tenant du féminisme te] 
qu'il a toujours été compris chez 
nous, les catholiques, et tout par. 
ticulièrement chez les Canadiens- 
francais. 

Nous allons tout 
le Féminisme, puis montrer son 
origine, examiner valeur mo- 
rale, entendre les jugements qu’on 
porte l'autorité et enfin tirer Îles 
conclusions 


d’abord définir 


sa 


Définition 

Le not ‘‘féminisme’” dit la 
Doctrine qui tend à améliorer le 
sont de la femme, à élargir le ca- 
dre de ses droits!!! Dans un sens 
plus restreint et plus réel: le fé. 
minisme est une doctrine moder- 
ne tendant à faire reconnaître 
aux femmes les droits politiques 
et civils que possède l’homme, et à 
lui donner l'accès à toutes les car- 
rières réservées aux hommes : mé- 
decine, droit, chaire d'’'enseigne- 
ment dans les universités, députa- 
tion au palais législatif et muniei- 
pal, officiers de santé, agents de 
sûreté, ete, ete. 

Or, comme la reconnaissance de 
ces droits implique tout d'abord 
celui du suffrage électoral (aux 
élections municipales et mparle- 
mentaires) on monime les tenantes 
de cette doctrine : ‘‘Suffragettes.' 

TJ] y a deux féminismes: le fé- 
minisme de bon aloi et celui que 
je nommerai ‘‘F'émimisme XXe 
siècle. 

(a) — Le féminisme de bon 
aloi, le vrai, le juste et celui qui 
fait la femme chrétienne et sain- 
te en la faisant généreuse et ver- 


|maimns, 
jme, 
pas | 
{son 


été choisi pour être associé 


et l'os de ses 0s.’” It, pour opérer 
le prodige de la création ‘le la 
première femme, Il prit, sur le 
coeur de notre premier père, celle 
qui devait être la mère ds hu 
pour montrer qu'elle nc 
devait pas être la rivale de l’hom 
ni son esclave, mais son amie 
compagne, l'angardien de 
foyer, le centre des amours dé 
la famille et la gardienne du coeur 
de l’homme. .Le vrai fémi 
nisme est celui qui a fait les fem 
mes célèbres de l’Ameien et du 
Nouveau Testament, depuis Eve 
jusqu'à la mère des Machabées... 
et, Ô prodige! Dans le mystère de 
l'Incarnation la femme m'est plus 
simplement l’égale de l’homme, 
mais elle devient l’égale de Dieu 
en quelque sorte, Mesdanres, 
le privilège de votre sexe d'avoi 
aux 
mystères de la divinité, Vous avez 
touché des sommets qui ne sont 
ni de cette terre ni de ce temps... 
Laissez done à l'homme le soin dé 
la législature, de la  judiciature 
terrestre — Le vrai féininis 
est né dans le coeur de Dieu 
aux heures sublimes de la créa. 
tion du genre humain et, il nou: 
est arrivé, porté par la tradition 
sainte et fécondé par les vertus 
héroïques des premiers chrétiens, 
pour faire les femmes sublimes 
qui, guidées par la vertu et le de 
voir, ont pratiqué Île vrai féminis 
me, celui qui a fait la vraie gran. 
deur de la femme, Le féminisme 
XXe seiècle est sorti de la tête de 
Satan puisqu'il est une pensée 
contre l’ordre établi par Dieu au 
paradis. Ce féminisme XXe siècle 
a fait la femme monstre qui ne 
connaît plus des tendresses de la 
maternité, ni les délicatesses de 
l'amitié conjugale, mais qui ne 
pense qu'à fréquenter les  elubs 
politiques et commerciaux. la 
femme qui marehe dans le monde 
non pour donner la vie, mais pour 
la prendre, la femme qui s’avan- 
ce dans la pour 
sur ses pas des ruines fétides et 
révoltantes de son brutal égoïs- 
me... Le vrai féminisme 
done fait de charité et de dévoue. 
ment, le faux est. fait de révolte 
et d'égoisme sauvage. Autant 
le premier féminisme est vrai 
puisqu'il tend à faire la femme 
pari iite, autant le second est faux 
puisque, au lieu d’élangir le cadre 
de ses droits il ne fait au contrai- 
re que la dépouiller des divins at- 
tributa de reine et de mère qu'elle 
tient de Dieu, pour lui mettre en 
mains des titres humains et ter. 
restres qui font son malheur à el. 
le et celui de la société à laquelle 
elle appartient, Enfin, le féminis- 
me XXe siècle est protestant, I 
proteste contre Île rôle que Dieu 
a SE PUR à la femme au premier 
jour de la création et que l'Eglise 
de Rome lui a si admirablement 
conservé tout le long des siècles. 
Il proteste contre ce rôle tout di 
vin pour lui en forger un à sa fa- 
con comme s1 l'homme était eapa- 
ble de corriger des oeuvres de 
Dieu!... 


et 


sa 


c'est 


ne 


societe, 


est 


Huile fameuse, Bien que 
l'Huile Eleetrique du docteur Tho- 
mas n'ait pas été découverte an 
Canada, pays m'en est pas 
moins sa terre préférée, Sa renom- 
umée est partie d'ici pour s'aller 
répandre dans l'Amérique Centra- 
le, l'Amérique du Sud, les Indes 
Occidentales, l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, Cela suffit à dé- 
montrer la valeur de cette huile, 
car dans tous ces pays elle est en 
vente et en demande. 


ce 


semer 


LA LIBERTÉ 


Le Féminisme XXe 
est né em pays protestants. Il 
le jour aux Ftats-Uni à © 
Faîlls, N. Y., le 14 jiillet 1548, ses 
mères ne paivaient ti choisir tn 
berceau plis Sfmobilique FE Serre 
ca, le chefdieu des froquois! Oui, 
les suffragettes pour donner le 
jour à deur petit monstre devaient 
choisir un lieu sauvage, On pour 
rait aussi dire que de père des suf- Il 
frdgettes fut Lather, 
elamations contre le célibat ecclé. 
des toujours dé 


œuerre [me d 


veilleuse que personne autre quel 
le peut. faire. L'intellic de 


siècle 
vit 


leneea 


ence 


L'Eolise n'est qu'un 
éteignoir 


Objection 


faut etre 


méchant 


pal Ses dé bien pou 


reille eatomt 
siastique et contre la virginité 
eloitres, ai 
jupie à 
matrimonial 


IS que mar  Sû avoit 


l'indissolubilité du  dien 


Moralité du Féminisme 


point de vue du droit natu 
Je assez instruits 
{ assez honnét naître 


VOUS SAIS 


es pour recon troc 


existence et force invinei erande 
ble auprès de tout être ri 
ble qui 


inensongse € 


011 sil protectrice 
isonna la f 


par li 


veut que 


n'a pas été égaré rement bien 


t la 
trop Tameux 


fausse scicnce com 
de Toron 
nature] 
droit re 
Ieur 
tre 


juge oumrence 
droit 


guère de 


me eco 
Je parle de de 
paree ‘qu'il n°1 
positil qui 
ne, Si ce n'est 
terdit la prédi 
dans des Eglises. Des malins ont 
évidemment prétendu 
Paul avait peur des 
ou encore des abus 
Mais, Mesdames, vous cont 
mieux vous, pas vrai? Du 
je connais trop les hommes pou 
injure à l'a 

Le droit na 
femme Île 


10 
ensuite 
intelligence 
11 
eapable de 


de 
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eondammne le féminis 


Paul 


fermes 


que saint in 


cation aux Hérne 
pri 
que Samtivance, 81 Jamie 
longs SOTIHOTLS 
de 


paroles 


Elle 


cho LE 


doit done sa 
chapet 


loit 
caoit 
OIL }x 


ass? 


reste 


que 
Sa foi ne 
des LH pPl'CSSIO 
mal définis et 


rent 


souserire à pareille 
dresse des feinimnes 

turel prescrit à la 

de la famille, des enfants : il pres 
erit d'abord à la femme d'avoir! 
des enfants et si bien que, dans 
| loi, la fc qui n'a 


refuter des e 


bre pe nsCUuse qui ne 


de se prévaloi de Si 
Ririadremente 
Mesdanies, 
litique et 


vous serez 


apprenez li 
plus de eati 


plus grandes 


l’ancienne mine chign 
rait pas d'enfant était dés 
eomme étant rebelle à Va loi Père 
Aller contre le droit nature, € auence de Îa 

aller contre Dieu lui-même puis |4'Ave, de la f 
qu'Il en est l'unique et Souverain | éliviouse comparées fe 
législateur et vette. Le f 

11 l’a écrite dans le coeur de tous |, monde le 
les hommes pour leur faire éviter 
le mal pratiquer de bien. Dans 
ee sens, le féminisme XXe sièele 
n'est pas seulement une stupidité 
une déchéance, mais un er 
me et la suffragette est non 
ment une tapageuse, une hystéri 
mais en plus une eriminelle 

Renversez l'ordre 
divin dans la famille et en 
détruisez tons les membres... 1! 
raisonnable de dire 
moderne et pratcs 


honoré 
FRERE 


mIorie 


| 
conclut en 
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es 


ipôtre, de 


\ Suffra 


mue 


H l 
cette loi naturelle féminisme 


al monstre 
horrible qui Jamal 
pétroleuse et ré olution 


— dd 4 + 


CONTE POUR LES 
Petite fieur des 


c'est 
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Per 

Patti ro 
nuit 
etait 


fille 
niorts, 
de 
ehait chaque 
owdinairement © 
Le jour 
qui 
pour y 
faisait 


vous onne me pr 


cette enfant 
done que 
féminisme 
tant détruit la femme 
veut l'édifier et da grandir. 
.N est nécessaire que la lemme 
paraisse dans les oeuvres 
les pour v continuer et parfaire 
sa vocation de mère et de consola 
trice des affligés, très bien, mais 
non pour faire la 
et pour les supplanter dans l’état 
que le bon Dieu leur a fait. Par 
exemple, qu'on donne à la femme 
le droit de donner 
dans des projets de loi d'un ordre 
de stricte moralité les 
faire voter pour la prohibition de 
liqueurs, la suppression de la dé 
bauche, ete., t la 
première intéressée or. 
dre de choses, il 
sonnable qu'elle dise ce 
Mais de Tà à arra 
son foyer pour 


quand porte elle al 


de 


violet 


bois étaient (près 


eucillir des 
socra des petit 


en este 


quets et s'en allait par 
pour Îles 
qu'on lui 


lettes, elle 


vendre 

donnait 
acheturi 

savait 


loi aux hommes 


sonne ne SOI] 
conte ell | 
eueillies da 
opinion [ait ‘Petite 


Un 


“ehait 


So1] 


vieux pretre 


les petits entant 
1 


comme de che 


leur enseigne 


dans 


vies 


pour 
rencontra 
Fleur 
où elle 
Je 
entant, 
ainrez-vous Île 


chisme, 

‘Petite 

demanda 
répondit : 
Mon 
tre, 
Elle 
ne parle du Bon D 
lui dit : ‘* Vous 
t à ? 


itants 
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Winnipeg, Man, 24 mai 1916 | 
» du drapeau fran-| De Gramont, Villemontès, L: 
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a trop de grandeur pour n'être|vorable. Monsieur de Vogué féli 


ra tenminée, L'état normal des cho-| année et qui est x lié à la page! Lôgers, 110 et anoins #9,00 à #9.25 
pas respecté, Plus tard, les diocé-leite l'initiative prise, 


ses ne renaîtra que lorsque les|239 de ee numéro de lu Gazette Premier prix a | ition d d 
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EN PROVINCE 


LE PAS 


La Compagnie Révillon Frères 
a ouvert un entrepôt au Pas, M. 


W. D. McKay, leur agent iei, a|L'Teureux, lui aussi un ancien et 


expédié, la semaine dernière, 
8,000 peaux de rats musqués. 
L L] e 
Lundi, S mai, il est tombé au. 
dessus d’un pouce de neige, qui 
a disparu de gnatin même, Mercre- 
li 10, il en est tombé encore 4 


pouces. Cette fois elle disparut le | 


Winnipeg, Man., 24 mai 1916 «4 


TR 
Y ‘assistait. Les membres de la s0- 
ciété Saint-Jean-Baptiste ont tenu 


à s’y rendre en groupe : car en lui | 


ils perdaient un membre toujours 
au poste et celui qui en plus avait 
eu l'honneur d’être, en 1884, leur 
premier président. 

e * Li 


Le 8 mai dernier, M. Ferdinand 


estimé paroissien, était 
d’une vive attaque d 
La nouvelle vite répandue amena 
à son chevet sa famille nombreu- 
se, 

Les bonnes soeurs du saint Nom 
de Jésus d'Hochelaga eurent la 
[délicate attention de permettre à 


atteint 


1 éme. Malgré toute cette s00ur Marie d'Alexandrie, fille de 
eige, il ne faisait pas froid. (M. L'Heureux, de faire de voya 

CEE] [ge au pays natal, afin de joindre 
La Armstrong Trading Co. af[äaux siens en ce anoment pénible. 


anière, 12,000 peaux de rats mus- 
qués. Ed, Shieff, un autre com 

it, revenu du lac des 
Cèdres, apportant 5,000 peaux de 


IINAUX. 
. e L1 


est 


\. Edmond Gusbin, établi sur 
dre Carotte, (tait en ville 
emaine, M. Gusbin veut 
cette année, 1,200 piede 
le fraisié il espère en avoir 
10,000 l’an prochain. M. Gusbin, 
qui a fait des études pendant trois 
lans une école expérimentyle 
uvernement,. en Belgique 

e les terres de la rivière Ca. 

te sont les plus riches qu'il ail 
‘ontrées; il dit aussi que ces 
prétent très bien à da 
maraîichère, ainsi qu'à Ta 
ture des petits fruits, et qu 
terre, quoique neuve, peut 
facilement utilisée pour 
“e forcée de toutes sortes da 


72 


se 


guines. 
CR | 


+ 


\ annonce pour cet été l’arri- 


de plusieurs familles venant | 


le Sainte-Rose, Saiïnt-Jean-Baptis: 

te et Letellier, Man. Ces familles 

viennent s'établir sur les terrains 
de la rivière Carotte. 
+ L] L} 

Dans une de ses dernières let: 


tres adressées au secrétaire de Îla ! 


Société Saint-Jean-Baptiste du 
Pas, le R. P. J.-F. Mallet, qui est 
le iprêtre qui desservira la parois: 
se de Naint-Francois et qui est en 
ce inoment aux Etats-Unis, dit 
“Qu'il soit bien entendu, et dites 
faites-le dire à tous ceux qui 
viendront, que le curé de Saint. 
François existe, qu'il est absent, 
mais reviendra avant la fin de 


l’automne.”? 
L 1 L 1 e 


PS 


Le R, P. Renaud, missionnaire à ! 


Nelson Ifouse, est revenu de 
Montréal samedi. Il apporte des 
nouvelles de Sa Grandeur Mgr 
Chanlebois, qui est en ce moment 
chez une de ses soeurs à Verchè- 
res, Québee, où il prend un peu 
le repos. Sa Grandeur se rétablit 
promptement et ieroit pouvoir être 
retour au Pas vers la fin du 


de 


nois. 
CC 


M. Lemire, arrivé ide Betellier, | 


Man., dernièrement, se bâtit une 


boulangerie. 
° + [2 
M. Albert Joval, de Saint-Boni- 
face, est arrivé jeudi. I vient tra- 
vailler corume pharmacien à la 
Gateway Drug Co. 1 est le frère 
de MM. J.-R. Joval et Gédéon 


Joval, qui ont iei un établissement | 


de barbiers. 
L] L] e 


Le R, P. Bonald, on, 
vant da mission de ‘Cumiberland, 


“tait en ville cette semaine. 
CRC 


M. Amédée Landry a 6t6 
mé gardien de fourrière par 
conseil de ville. 

+ L 1 * 

MM. Louis Bacon et 0. Baillar- 
geon, qui étaient partis depuis un 
revenus de dla chasse, 


HOlil- 


le 


ois, sont 


dimanche, 
L L] * 


Le dentiste M. F.-K. Betts affi- 


che des annonces en français. 
. 


M. F. Paradis est revenu de 
Montréal par de train de mardi, 1 
ait parti depuis l'automne der- 


het 
* * # 


La banque Canadian Bank of 
Couuerce tient les comptes en 
francais pour des Canadiens-fran 

D.-F. de Trémaudan. 
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SAINT-PIERRE JOLYS 


mme 


La mort vient de frapper à la 
porte d’une de nos anciennes et 
cstinrables familes. Celui qu'elle 


nous enlevait dans la personne de | 


M. Pierre Desjardins était un bon 
patriote et un chrétien dans la 
foree du anot. Toute la ‘paroisse 
ressent de deuil de la famille et à 
enu à s'y associer. 

Pendant de nombreuses années, 
M. Desjardins avait à lui seul par 
sa voix puissante gtémighe, et qui 
en plus était une té > prière, 
réussi à rehuussertMaffices reli- 
gieux. 


D'iniposantes fr eurent 


té, au cours de la semaine der: | 


da | 


desser: | 


L'état de M. L'Heureux cause 
[encore à sa famille et à ses nom. 
1breux amis de eruelles incertitu. 
|des. 

l Quoique les dessins de Dieu 
inous soient inconnus, nous nous 
[permettons d'espérer que la Pro- 
vidence conservera à cette faimil 


{le un chef dévoué et à Saint-Pier. 
re un bon citoyen. Ce sont là les 
[voeux de tous eeux qui le con. 
inaissent et lui souhaitent ‘un 
Ipronpt rétablissement, 
il 

SAINT-LEON 
| Dix jeunes enfants se grou- 


[paient dimanche dans notre égli- 
Ise, pour réopndre à l'appel de 
[leur Sauveur qui a dit: ‘Laissez 
venir à moi les petits enfants." Il 
est toujours touchant de voir ces 
[petits enfants, radieux sous 
[leurs et dans 
l'innocence de leur âme, recevoir 
{recueillis le Pain des Anges pour 
{la première fois. Heureux étaient 
ces enfants, heureux leurs 
parents, qui sont venus les accom- 
pagner à la Table Sainte. 
L 1 L 1 LS 


S1 


vêtements blancs 


aussi 


| A la grand'messe, le méme jour, 
Île R. P. Curé nous à appris, d'une 
linanière officielle, que nous avions 
ile bonheur de rester sous la hou- 
lette de Sa Grandeur Mgr l’Ar- 
chevêque de Saint-Boniface, Coin- 
lime nous d'a rappelé le Révérend 
| Père, notre paroisse, qui est toute 
canadienne-francaise, a eu de plus 
{l'avantage d’avoir durant quelque 


tenips Mgr Béliveau comme ceu- 
ré, et elle ne l'a pas oublié. Zussi 


il nous aurait ét6 impossible de 
nous faire à l’idée de PässeT SOUS 
une autre juridiction, et 
doublement que nous nous sommes 
réjouis à Ja nouvelle que Mgr Bé- 
Iliveau restait notre premier Pas- 


c'est 


teur, 
L + 


M. Cléophas Major a eu la dou- 


10 


leur de perdre sa petite fille, à 
de 8 mois. La pauvre enfant avait 
beaucoup souffert plusieurs jours 
lurant., Ses pieux parents ont vou- 
sépulture fut entourée 
La Messe des Anges 

solennellement en 
petite cercueil 
tout environné de dis et de fleurs 
blanches, Une assistance nombreu- 
se était venue s'associer au deuil 
de da famille. Nos plus 
condoléances aux parents épceou 


lu que sa 
l'honneur. 
fut eclébrée 
présence de son 


sincères 


vÉs, 

Un témoin. 
2" 40 + 4 ——— 
ROSSDON, SASK. 

[est mumeur qu'au anos de 


juillet aura lieu le mariage d'une 
jeune brunette des environs avec 


lun anonsieur du Manitoba. 
Li L L1 


Les sont à peu près 


finies dans la colonie, 11 s'est se 


SOINeIrees 


mé 20 fois plus de grain que l'an 
née dernière. 
CRC 
MM. Jos. Prinec, Bob Bassinuss 
{Lrorin, Buris ont chasse 
là d'ours dans les parages de Mis: 


été à la 
tüuitine. 
A leur dire, les loups de 


abondent dans ces graaids bois 
| +. 


bois 


Beaucoup sont ici, voilà 
2 ou 9 ans, avec rien, et sont en 


venus 


train de se créer un bel avenir 
{Je citerai un M. Jean Gebras, ve- 
Inu du Manitoba voilà 2 ans, sans 


Île sou. Aujourd’hui il a ure bon. 
ne auaison, une très bonne étable, 
et à plusieurs animaux, ne don 
nerait pas son avenir pour $1,000 
{Douc à d'autres de l’imiter. 
. … » 

Mie Endronie Toutant, d'Ar. 
bordield, était en promenade chez 
{Mme Jos, Gareau, maître de poste 


ide Rossdon. 


Depuis nombre d'années la com- 
Ipagnie du C, N. R. x une charte 
pour faire un chemin de fer re- 
liant Melfort au Pas. En passant 
dans la vallée Carotte, près d'ici, 
La compagnie semble endormie 
Il serait à souhaiter qu'elle se ré. 
veille où qu'une autre compagnie 
la réveillé en construisant elle. 
ième, Quand nous aurons ul 
train, nous aurons une des plus 
belles et des meilleures  eontrées 
de la Saskatchewan. 11 est ques: 


Jicu à Saint- june fou- 


+ ucowbreuse de pe 


d'a | 


tion de bâtit une chapelle sur la 
terre de Angus Moonen 


| HAYWOOD 
l 


| Hier soir M. l'abbé Pierre De. 
|quier, missionaire Salesien au Pa: 
[raguay, qui était venu passer 
[quelques mois au inilieu des siens, 
Iprenait le train pour rejoindre 
Ison poste, Avec lui partait 
frère Alexis Déquier, Malgré l’ur- 
|gence des travaux voisins, compa- 


SOI 


ner une preuve de leur sincère 
unitié. 

M. A. Déquier est venu ici il y 
ja onze ans; probe et laborieux, il 
& amassé un pécule qui lui assure 
une certaine 

Les Français canadiens d'Hay 
wood perdent en lui un ami sincè. 
re et dévoué, M, A. Déquier était 
le président de l'Association d'E 
ducation de notre petite colonie 


auisonce, 


ee ——— 2 4 DD — 


AUBIGNY 


Les élèves de l'école Proven: 
cher, sous la direction de leurs ins 
titutrices, Miles A. Lamoureux et 
A. Clément, auront le ler juin pr'o- 
chain leur pique-nique aunuel. 

Le beau bois de M. Ovide  Ro- 
bert, lieu hospitalier de l'an der 
nier, est Je dieu choisi pour la eir 
constance, 

Parents et amis sont cordiale- 
nent invités, sans cependant ou- 
blier Leurs ‘paniers’ 


4 ADR - -——— 


BROAD VALLEY 


M. Einest Salcon vient d'épou 
Mlle Marguerite Morin dans 
Saint-Lau- 
vent, Man. Les jeunes époux, après 
un voyage de quelques jours dans 
Winnipeg, vion- 
nent de rentrer parmi nous, sur Le 


ser 


ise paroissiale de 


les environs de 


homestead de 
est du lac Laloutre. 
. + 


M. Alex Sauvé vient de 
quitter pour la Saison d'été; 
descendu, avee toute sa 
mereredi dernier, pour 
mes, Winnipeg, 


Hous 
il est 


Saint-Ja- 


Le Parigot, 


PSRLEMEETEN EN TR NEERURE 
SAINTE-AMELIE 


À mesure que le soleil du prin- 
té@mips répand son action bienfai- 
sante autour de nous, nos champs 
verdoyants deviennent captivants, 


ee eennens 


famille, | 


LA LIBERTE 


regretteront bientôt leur erreur et 
que l’hon. M. Norris remettra le 


sabre dans le fourreau et nouns 
montrera, en signe de paix, la 
branche d'olivier. 

Olivier. 


DD 
FANNYSTELLE 


E. Hill, de Brandon, Man. 


M. À, 


apoplexie |triotes et amis tenaient à lui don[était en visite d'affaires iei la se- 


maine dernirèe. 
ee. + 
M, Crunmny, d’Aryyle, Minu., 
est de passage ici par affaires, 
. +. 
Mile Priscilla de 


Sait-Boniface, 
promenade chez sa 


Guilbault, 
Man., était en 
tante Mine 
Veuve Guilbault, la semaine der. 


nière, 
L] . L 1 
M Marcel Molot est de retout 
de l'Alberta avec deux chars de 


iIHOUTOTS, 
CCR 
Après quelques jours passés en 
visite chez Mine Veuve Guilbault, 
M. et Mme et Mlle Delroment 
sont retournés à Somerset, Man 
CE 
M. l'arche. 
vêché, était de passage au presby- 
itère, ainsi que M. l'abbé Heynen, 
euré de Bruxelles, Man. 
. 

Le 16 wi, Jo- 
seph-Sunon-Gaston, fils de Char- 
lemagne Piehé et de Marie-Louise 
sourque., Parrain et marraine, M 
et Mine Henri Piché, oncle et tan- 
te de J’enfant,. 

L] L L} 

Mine 1, Mollot, ainsi que Mlle 
L. Mollot, de Winnipeg, Man. 

isont en visite ici les hôtesses de 


M. Marcel Mollot,. 


l'abbé Joubert, de 


Naissance, 


Yvonnic. 


SAINT-HIPPOLYTE, SASK. 


M. Salcon, au sud-| 


Le neuf courant avait lieu dans 
la charmante paroisse de  Saint- 
lippolyte une jolie soirée druma- 
tique et musicale au profit de l'6- 
rlise: drame joué par les jeunes 
wens de la paroisse, sous l'habile 
direction de M. Perisson, organi- 
sateur de la Nous avons 
joué le drame très comique et 
très intéressant ‘Le chat qui fu- 
me?”, en trois actes. 

Chacun des aeteurs s'acquitta 
avec une perfection qui eaptiva 
l'auditoire et fut apprécié par 
des applaudissements et des éclats 
de rire répétés. 


soirée, 


je veux dire que les colons s2 Jais- 
sent tenter par leurs charmes et| 
se décident à s'établir jei. 

C'est ainsi que nous 


saluer l’arrivée de M. Edouard La-[soimime de #173.. Bon 


La jolie salle si bien décorée 


était comble de paroissiens et d’é- 
trangers part et d’au- 


venus de 


pouvons{tre. Nous avons recueilli la jolie 


encourage - 


inoureux, qui nous vient de Mont-{ment pour la nouvelle paroisse de 


famille, Un ami du 
Manitoba a su, duramt l'hiver der- 
nier, lui décrire la 
vxiger la preuve sous ses veux, M. 
Lainoureux à cru sans voir et au-| 
jourd'hui il peut dire avec satis- 
faction: je venu, j'ai vu et 
je possède une des plus belles ter- 
res du sud de la paroisse. 

LS L] L] 


réal avec sa 


l'ÉLION. MAIS | 


SUIS 


M. E. Lainoureux à eu un fidèle 
initateur dans la personne de M, 
P. Trudel, qui a acheté la terre de 
M. EF, Perreault. 

CCR 

Après la province de Québec, 
c'est Saint-Eustache, du Manitoba, | 
qui nous favorise et nous envoie | 
M. et Mine Marius Roche, qui ha- 
bitent la Rév, M, Bas. 
tien, premier curé de la paroisse 
Eux malgré les inévitables 
trucas du déménagement, se décla. 
heureux d'être des nôtres. 
Nul doute que tous vont se plai- 
et vivre d'héureux jours à| 
Sainte-Aunélie. Après avoir cons-! 
taté les précieux avantages de | 
ils he auanqueront pas dé 
à leurs anis éloignés | 

| 


inaison du | 


üussi, 


rent 


ve 


ierres, 

faire signe 

et indécis. 
. 

M. de Curé est parti la semaine 
œ#ière pour passer quelques jours 
à Saiit-LGon, où il assistera aux 
fêtes que la paroisse prépare en 
l'honneur du R. P, Marie-Antoine, 
à l'occasion du vingt-cinquième an 
niversaire de son élévation au sa- 


cerdoce 


L] L 1 La 
M. l'abbé Edouard Barton est 
au anilieu de mous pendant l'ab. 


sence de M.1le Curé, 
. 
lt la lutte? Elle se prépare tou. 
jours, car nos gouvernants ne 
font pas anine de nous rendre nos 
droits. Espérons cependant qu'en 
nous voyants prêts au comibrat, ils 


Rien de pareil contre l'asthme, 

Les remèdes contre  l'asthne 
apparaissent et disparaissent aus- 
sitôt, tuuis chaque année voit aug- 
enter la vente du remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme 
On ne peut demander une meilleu- 
ve preuve de la valeur de ce re- 
iuède, Il soulage, I à toujours 


cette invariable qualité que de 
wualade de l’asthine à “appris à 
connaitre et estimer. N'attendez 


pas une autre attaque anais ayez 


lummédiatemeut ce remède 


{ 


Saint-Hippolvte. 


N'oublions pas de mentionner 


l'intéressant discours contenant 
tous les bons remerciements et 
les bons encouragements, «ainsi 
que des bons conseils de notre 


bon et dévoué pasteur, M. l'abbé 
3uisson, Nous ne saurions expri- 
mer da joie qu'il causa à chacun 
de nous par ses bonnes paroles, 
par sa voix femme et émue, et son 
éloquence énergique, et qui attira 
l'attention de tous. Tous ont erni- 
porté un bon souvenir de ces bel- 
les paroles, et le désir de venir 

une 


encore assister à Si intéres- 
sante soirée, 
Un lecteur. 
"4" 


Voiei le texte du discours de 
M. l'abbé Buisson : 

Je suis toujours heureux d'as- 
sister à vos fêtes de famille et de 
pouvoir vous dire la joie que j'é- 
prouve de constüuter votre dévoue- 
ment et tout l'intérôt 
prenez ul 
uent de votre paroisse, Je 
à féliciter tous ceux qui ont bien 
voulu organiser et anener à bonne 


que Vols 


sort et au développe 


tiens 


fin cette soirée : inessieurs les svn- 
dics, qui nous ont toujours prêté 
leur bienveillant concours : 
sieurs les acteurs, qui depuis plu- 
leurs l'Ô- 
le 


Hies- 


“ieurs semaines étudient 
les pour ile rendre et le jouer 
mieux Mes 
ments doivent s'adresser  égale- 
nent à M, Perissin, qui a bien vou- 
lu assumer la lourde tâche  d'ai- 
der, de dresser les aeteurs, de mul- 
tiplier les répétitions, et de don- 
ner les encouragements qui faci- 
litent Le travail et préparent de 
succès, Merei aux demoiselles qui 
ont bien voulu se charger du con- 
teste : elles n’ont pas obtenu peut. 
être tout le succès qu'eles atten- 
daient et que nous étions en droit 
d'attendre de leur zèle et de leur 
activité, quais ous sonnmes sûrs 
qu'elles ont montré de Ta ‘bonne 
volonté, Merei aux deux familles 
Alex, Regnier et Moïse Regnier, 
qui ont beaucoup travaillé pour 
nous, N'oublions pas d'adresser 
également des remerciements aux 
familles Turenne et Lemieux, qui 
ont largement contribué à la pré- 
peration, à d'arrangement de [a 
salle, Je serais peiné de ne pas 
mentionner le concours précieux 
de M. Vicario, que nous n'avons 
pas l’occasion d'applaudir ce soir. 
Nous le regrettons à cause de la 
joie enthousiaste qu'il déchaîne 


possible, renercie- 


gutour de lui chaque fois qu'il barbarie reçuke et c'est par eux 


veut bien prendre un rôle, Je nefsurtout que s'élève depuis Hali-{Cependant dès l'ouverture de la 
pense pas qu'il ait pris sa retraite|fax jusqu'à Vancouver et jusgue[salle, il devint évident qu'il y au 
et j'espère après cette éclipse imo- Etats reculés de l'Unionfrait foule, Nos paroissiens, 
inentanée, que vous Le reverrez en-| américaine, bliunt leurs fatigues, ai 

théâtre ncanbreux. Plusieurs anis des pa 


dans les ütl- 


cette suite iniotehrom- rivaient 


core sur ce pue de collèges, de couveuts, d'hô 


Mon séjour parmi vous se plro- pitaux et d'usiles pour les inisè-|roisses voisines étant venus wros 
longe plus que je n'aurais pensé.Îres et les infirinités huimaures. sir l'assistance, les places furent 
Votre bou curé, M. l'abbé Jullion |. Quoique l'on dise et quoique [bientôt oceupées, Parmi eux, nous 


ne peut revenir encore à eause defl'on fasse, la langue que parlèrent feomptâmes avec avantage M. 


la guerre qui dure et s'éternise, [saint François de Sales et  Bos-leuré Hevnen, de Bruxelles, et M 
talgré toutes les prévisions, Mais|suet, Louis NIV et Napoléon, Ra-1Boivin, curé de Somerset, ave 
tout à une fin en ee monde et déjàlcine et Chateaubriand, la langue plusieurs de ses paroissiens : un 
nous pouvons apercevoir à des si-{qu'illustrèrent Joseph de  Mais-feertain nombre de Saint-Lupiein 


ynes certains que sa fin n’est pas|tre et Louis Veuillot, Lacordaire lete 
loin, L'Allemagne a besoin de lalet Monsabré, Montalembert et AT 
paix: ses armes s'usent rapide 


ment par la consommation effrova 


l'orchestre 


AS heures, 


brillante exécutés avec ta 


1 fl à ? dr 
[bert de Mun, cette langue là n'est lontrée 


|pas de celles qu'on supprime 


L OU lent, annoncait de dever du rideau 
ble de vies humaines  gaspillées {qu'on paralvse sur des lèvres vail Cet orchestre se composait du 
froidement et sans compter par!lantes et fidèles. Loin ‘de dà, le pas: Lio on, Louis Bazin: du cornet 
ses généraux. Des émeutes sérieu-|sé et le présent s'unissent pour {Constant Weicker: de la clarinet 
ses ont eu lieu dans plusieurs {nous da montrer-entreprenante et{te JB Wocicker: d'une basse. 4 
urandes villes d'Allemagne, eau-l vivace, débordante et conquéran: | radin: du piano, Mlle A. D ‘Æ 
sées par la difficulté des vivres,!te. Elle Siège dans les conseils des! ville 
par tous les désastres amenés par! princes : elle préside aux destinées Mile Lvdie Charrière ouvrit tn 
la guerre, tcles peuples, elle remplit de sa ve soiree en nous chantant avec goût 

la grande bataille de Verdun,|nonumée et de ses oeuvres le do-l:*Les Rameaux’’ de Faure. 
qui à duré quatre semaines avecfimaine de l'esprit humain, Langu Le rideau se leva et nous écou 
N , Ê tunes avec un vif intérêt le pre 
grand encore qu'à la bataille delteurs, de vos héros et de vos mare nier acte de la jolie pièce qui était 
la Marne ou à celle de la Champa-{tyrs: langue de Champlain, delle fond de cette soirée. Cette pièce 
gne, semble nous faire eroire avec! Maisonneuve, de Mgr de Laval, lest intitulée: ‘La fille du sonne 
raison que les opérations anilitai-|de Marie de  l'Inearnation, dede cloches’. Elle a uu grand fond 
res vont se poursuivre avee Ja! Marguerite Bourguois, de Fronte-lde morale, ce qui ue l'enmpécls 
plus grande activité et précipiter /nac, de Montealin, elle est faite pas d'être, à certains anoments, 
les événements, n'y aurait rieulde so iplesse et de force, de grâce franchement gaie. Elle fut goûtce 
d'étonnant qu les hostilités et lesfet d'harmonie, Elle à la puissance les appréciée de tous. Les rôles 
opérations unilitaires fussent ter-let le charme, la sonorité, le rvth- {étaient distribués comme suit 
iinées en octobre où en novem-fine, l'arupleur et da précision, E Sulvine, Ja fille du sonneur de 


bre. Je ne SOUYE-leloches, Mile Eva Moreau: La 


pense done pas termi-!possède surtout la elarté 


ner l’année au milieu de vous, que | qui illumine tout ce qu'elle} Princesse Olgo Pralinoskoff, Mile 
la guerre soit finie où non. I y aft ‘et qui Fait règner la luiniè- Ida Brick: Natalia, suivante de 
plus de deux ans que je suis aulre jusque dans le domaine le plus princesse, Mlle Y. Leverrier 
inilieu de VOLIS, Je he me suis ju- obscurs de la pensée La philoso- La Baronne d'Aigrechoux, Alle 
mais ennuyé, mais je ne pourrai phie et les sciences, l'éloquence et jeunne Dompnier: Estelle, sui 
jamais m'habituer à vos hivers silla poésie, la politique et les arte! vante de la baronne, Mlle Cécile 
terribles, et je ‘dois penser à  re-[trouvent en elle un instrument et! Pittet: Mine Tricotot, Mlle Ait 
gagner des pays plus ehauds: Jefui organe également propice à] Caillier: Josette, suivante de Mme 


Hanifestation, VÉTIé Tricotot, Mlle P, 
cette, Mlle Clara 1 


Mlle Lydie 


u’estimerai heureux d’avoir pas-|leur Elle à 


$ Robita 
sé quelque temps au anilieu des{sur votre berceau: elle à jeté sur i 


‘ki 


Charridre : 


l + | . 
une violence, un acharnement plus!de vos découvreurs, de vos fonda 
fé. | 


œertuies 


populations de l'Ouest canadien! votre sol vierge les 


d'avoir etudié et apprécié les {conds qui ont produit 


tant delle Yvonne Leverrier 
moeurs des Canadiens, leurs habi-finoissons glorienses Il serait difficile de dire laurel 
tudes, leur vie seligieuse intense, | Et parmi les merveilles opérées{te de nos jeunes a Ù it 
et d’avoir pu noter les différences, par notre langue francaise, unefta le inieux de son rôle, cr à 


les points de ressemblance avec|des plus adinirables et des plusf vis de tous, toutes, si l'on excepte 
réconfortantes auta été le rappro 
[éhement plus intime de deux na 
la fille, le Cana- 


accompli sur de 


notre vie francaise. 

Mais je trois plus 
heureux encore si je pouvais en 
n'en allant emporter la certitude {da et la 
lehamp de 


peut-être un peu de rapidité dans 


lois le début, montrèrent à la hau 
teur de leur tache 


plus lrane succès, et le 


SeAIS 


tions, la mère et Aussi elles ob 
France, tinrent le 


Flandres leur méhages pas es 
el 


n'aura 


ou du inoins l'illusion que je vous bataille des 
ai fait un peu de bien et que vous 


n'oublierez pas quelques-uns des 


publie [LL 


e soldat 


franco-canadien 
France. Ce 


| par soldat upplaudissements, 
[1 Pendant l’entr'acte et après 


de 


conseils que je vous ai donnés. [pas été un des inoindres étonne pièce de fond, quelques petites 
Je ne vous en rappellerai quefinents du fantassin francais  defsaynètes fureut aussi jouées. Tou 
deux ee soir, mais ils ont leur im- {rencontrer parmi les soldats an-ltes avaient été judicieusement 


portance pour (l'avenir de votreglais des milliers de soldats par-lehoisies et furent rendues avec 


paroisse et pour l'avenir de votreilant non pas d'anglais, mais  lelentrai net un brio qui ne se di 
l'aee, français, avec les expressions pit-[mentirent pas un instant L'or 
\ Pour l'avenir de votre paroisse. |toresques et l'accent d'autrefois lehestre ne demeura pas en r 

La chose principale, eapitale,|de nos vieilles provinces françai-let noûs délecta de plusieurs ao 
absolument nécessaire pour le dé-fses. L'accord, l'entente, l'amitié|eeaux choisis qui furent tous 
veloppement, la prospérité, le bon {la plus chaude à été spontanée: l écoutés avee un plaisir évident 


renom de la paroisse de Kaint-[ils se sont reconnus. Quel atteu-| Mlle Anita Caillier joua quelques 


Hippolyte, la chose que vous de-!drissement n'ont-ils pas dû éprou-|beaux anorceaux de piano avec 
vez sauvegarder, entretenir avec|ver, les nôtres, ein reconnaissant accompagnement de violon M 
un soin jaloux, c'est l'union, l'en: parmi ces étrangers d'outre-mer! Belrive hous eutendines aussi 
tente, la concorde, la paix entrelles descendants fiers et courageux avec plaisir la guitare de Me Y 
vous tous. Je vous citerai iei unelde nos frères de Nomnandie, de! Gelles 

parole d’un de mes vieux auteurs! Bretagne, de Saintonge, du Poil C tie agréable soirée se ter 
lu collège, Nalluste: ‘“Coreordia [tou. Nous espérons fermement que na pui chant de O Canada, p 

parvae res  creseunt:  discordia cette rencontre produite par  lalles actrices. Deux ch: es prêt 
maxinmae delabuntur’”. ‘Avec lafterrible guerre aura des  lende-f rent le concours de leurs voi 

concorde, l'union, les petites en-finains durables et qu'elle ratta {voix pour donenr plus d'antpleur 
treprises grandissent ; avec la dis-lehera plus étroitement les uns et {à ce chant patriotique. 

cordes, les plus grandes oeuvres|les autres, Franco-Canadiens etf Le R. P, Antoine, curé, prit 
s’éeroulent’?, Faites taire autour | franeais de France par les liens alors lu parole, el cil quelques 
de vous iles petites diseussions, les |d'une auitié cimentée dans lelinots remercia sincèrement tous 
antipathies, les mésintelligernces sang versé en commun pour lalceux et celles qui directement où 


indirectement aidèrent à l'organi 


sation et au succès de cette soirée 


qui vous divisent, Sachez à propos! défense du droit, de la liberté et 


fermer les veux et les oreilles pour {de la civilisation contre l'ignoble 


He pus Vous exposer à froisser ce- lot barbare culture allemande, qui ébuit eu née Lenips ue ovëll 
lui-ei ou celui-là. Ne gardez ja Sovez done fidèles à votre lau-lvre de charité 
ais rancune: la rançuue est mau-fuue: entrez dans la lutte avec vos Puis ont procéda à la vente aux 


vaise conseillère, Sachez oublier! frères d’Ontario qui vous  ontlenechères de quelques paniers of 
les petites piqures d'atiour-propre {donné l'exemple et revendiquez![ferts par les jeunes filles de la 
dont on exagère souvent l'ompor- le une un droit sacré celui de paroisse Ces paniers rapporté 
tance, Tournez sept fois votre lan! parler notre belle langue francai- [rent une sue, Ce qui € 
gue dans la bouche avant de lan-{se non seulement dans Ta famille la preuve que nos compatriot 


hiiitis à l'école, î l'église, devant | cordons «le leiti 
les tribunaux, dans | Ë 


holl 


lout on exagère souvent l’hnpor- savent délier les 


de bentnes 


pièce dont vous serez fiers sur le es assemblées bourse quant il s agit 


inoment parce qu'il aura soulevé! législatives, connue une fasl oeuvres. 


le vire et les applaudissements au-lveur sollicitée, anais convme un | Après la vente des paniers « 
tour de vous, mais que vous re-fdroit naturel, garanti par da Cons-[lieu le tirage d'une  maguitique 
uretterez sûrement après, parce ftitution et Ja Couronne britaani- couverture erochetée, Cet oeuvre 
que vous aurez blessé sans protitfque, Et tôt ou tard, si votre lutte {d'art à été généreusement offerts 
pour vous un parent, un ami ouest ardente, lovale, persévéraunte, [par Mlle Ida Brick, à qui elle à 
un bon paroissien. Voilà pour lefvous obtiendrez justice et vos en-[eoûté plusieurs années de travail 
présent et pour l'avenir et le bonfnenis connprendront enfin que no-lpatient.  L'heureux gagnant fut 
renom de votre paroisse, tre langue ne doit pas étre traitée M. Alexis Vallet, instituteur à 
La seconde chose importante |conume un de ces parents qu'on [Notre-Dame de Lourdes. M: Val 
pour votre avenir, c'est votre lan-[n'ose pas reconnaitre tant il estilet, dans un élan généreux el 
eue, La langue est la gardiennefpauvre et sa naissance honteuse [spontané, et digne de tout el 
de la foi et des traditions des an-[ Non, cela ne sera pas, ear notre {voulut bien rendre à Mile \ 


riche couverture 


Brick 


Cette soirée clot 


langue est riche et de naissance si 


illustre: elle sera toujours la lan 


cêtres, Gardez cette belle Tingue 


francaise, faites-la apprendre à là série do s0! 


vos enfants, Ne négligez pas lalgwue de votre berceau, de  votrefrées que nous avons eues du t 
langue anglaise, puisqu'elle vous{foi et de vos truditions Les  plus{l'hiver, Merci aux organisatrice 
est nécessaire pour la lutte de lalbelles et les plus pures. et à tous ceux qui par leur pri 
vie, pour vos affaires, vos opéra- |senee nous ont encouragés, Ispx 
tions connnerciales. Mais que la! rh Ereerere ront qu'il nous sera encore donn 
langue francaise soit pour vous la | de nous réjouir dans ces saines ré 
langue du foyer, la langue de liu NOTRE-DAME DE LOURDES tion: Notre église et les bon 
ét Ja * | ‘ 
tünité, celle que l'on parle de pré-| ———— ues oeuvres en profiteront et tous 
févence entre parents, anis ou! Pa SES at dr fi INR n'en SCPONS QUE AIeUx, 

. a) x { ”l ‘int ) JU re, s 
re : la inême foi et des inêmes | ï ss KR 
gens de la même f lpecteur Brunet faisait Ja visite 8, ? 


traditions, Certes elle n'est pas à| 


lédai Lun Eulla Taha dan aux écoles de la paroisse. Le lundi 8 avait licu Le onariage 
dédaigner notre belle Tangue rran- ; : or x 

ind huis { org 4 sn | | dr 2 annoncé de M. Fr, Grivet à Mile 
cuise, surto mise € “egard, RE, " ; 
pemul ” Lucie Charrière, Les nouveaux 


! 
comparée à l'anglais. | Dinanehe, 14 nai, à 8 heures 
Notre langue en effet a été in-[du soir, dans la grande salle ha- 
vestie d'une mission glorieuse et|bituelle des spectacles, les jeunes 
elle n'v a pas failli, Suivez les pas!filles de la paroisse nous donnè- 


époux partirent en voyage pou 
la ville Le jour anéme, Bonheur à 
cette nouvelle fainile et prospérité 


de ces infatigables missionnaires |rent leur soirée réeréative que] MATE 

francais qui ont laissé leurs tra-Inous attendions depuis quelque Baptèmes 

ces sur toutes les parties de ce | temps. Le profit de cette sir | Rayinond-Charles, fils  d'Aune 
continent. Leurs seules armes 6-lira à l’église et à l'Aide à lalbroise Deleurime. 

taient un bréviaire et une eroix |France, Raymond-André, fils d’Fugène 
de bois. Et partout eependant,! Ce n'est pas sans une certaine | Deliduis. 

dans les sillons qu'ils ont urrosélerainte que les instigatrices del  Blanche-Magdeleine, fille de 
de leurs sueurs et souvent de leur cette soirée l'avaient fait annon- [Louis Chabbert. 

sang, la civilisation et la régéné-|cer pour le 14, car les ceultiva-| Marvcel-Josepl, fils de odseph 


teurs sont depuis déjà un mois | Lejeune. 
QLeupÉs AUX. travaus de vemences. ‘ 


ration ont gernmé, Devant eux la 


rer 
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DANS LE MONDE 


Battus au large des cotes belges 


Londres, 17. Un engagement 
naval a eu lieu entre des contre. 
torpilleurs allemands et anglais 

æll n'y a eu aucune perte de notre 
côté. L'engagement a eu lieu su 
la côte belye. 


Le nouvel alphabet chinois 


17 Le 
nouvel alphabet ehinois ne com 
prend que 56 caractères. Cet al 
phabet va révolutionner toute 16 
ecriture chinoise, Cest le fruit de 
cinq années de travail 


San Lranciseco, Cal, 


300,000 hommes perdus à Verdun 


Londres, 17. Des correspon 
dânts de journaux placent à 300, 
O0 honunes le chiffre des pertes 
allemandes devant Verdun, Cela 
rend impossible toute offensive 


sérieuse contre Riga. 


Ceux qui combattent la 
conscription 


Londres, 17. Huit anembres 
du comité ‘No Conseription Fel. 
Jowship’’ ont comparu devant I 
magistrat de police sous l'ineulpa- 
tion d’avoir publié un paruphlet 
demandant le rappel de la doi éta 
blissant la econseription. 


Casement subira son procès 


Londres, 17. Sir Roger Case. 
ment devra subir son procès sou: 
l'ineulpation de haute-trahison 
On ignore encore quand et devant 
qui aura lieu ce procès. 


Le Pape intervient 


Londres, 18. Sir Henry Ho- 
ward, représentant l'Angleterre 
auprès du Vatican, à informé le 
gouvernement anglais que le Va- 
tiean a fait des pressions auprès 
du gouvernement allemand pour 
l'imduire à cesser sa guerre sous- 
warine, À 

La conscription en vigueur le 

17 juin 
Londres, IS. La Chambre des 
Communes à adopté da  conserip 
tion en troisième lecture par un 
vote de 250 contre 39. Selon ce 
bill, da eonseription viendra 
vigueur le 17 juin. 


(Qu 


Fort allemand capturé 


Paris, 1S--Toutes les ataqués al 
lemandes d'hier soir pour s'enrpa 
rer d'une redoute à Avocourt ont 
été vaines. Après un rude combat 
les Français ont conquis un fort 
allemand sur la côte nord-est de 
la colline 304 


La rébellion éclata avant les ar. 
restations 
D'après Jes te. 


aujourd'hui de- 
all 


Londres, LS. 
imoignages donnes 
vant la eommnission rovale, les 
torités savaient qu'un soulèvement 
était organisé et des arrestations 
avaient été décidées, Malheurense- 
ment da rébellion éclata 
qu'on ue le eroyait. 


plus to! 


Américain trouvé coupable 


Londres, IS La cour mantia- 
le à trouvé Jereiniah Lyvneh, de 
New-York, eoupable de participa- 
tion à la rébellion irlandaise, On 
ne sait pas encore quelle sentence 
recevra ee coupable. 


Les Autrichiens à l'offensive 


Berlin, LS. 
d'artillerie sont en progrès sur le 


Des engagements 


front æœustro-italien. Les Autri- 
chiens sout à l'offensive depuis 
plusieurs jours. Plusieurs villes 


italiennes, de ee nombre Venise, 
ont été attaquées par les aéropla- 
nes et les zeppelins. 


Les Allemands quétent de la uour. 
riture en Suisse 


Genève, 18. Les soldats alle. 
mands le dong de la frontière ont 
commencé à quêter de da nourri 
ture aux soldats suisses qui mon 
tent lu garde, 


Les Autrichiens attaqueront 
Avlona 


Paris, 49. —— Où a réuni cent. 
dinquante navires dans le port au 


trichien de Firme afin de trans: 
porter des troupes et des anuni- 


tions à Durazzo, On croit que les 

Autrichiens préparent une forte 

attaque contre Avlona, ville alba 

uuise oceupée par les [aliens 

Le Japon prêt à administrer la 
Chine 


Washington, 20, —- Le Japon se 
prépare à prendre le contrôle 
d’une partie de la Chine et peut. 
être de toute la Chine, Le Japon 
prétend qu'il faut mettre fin à 
l'anarchie chinoise. 

Les Allemands de nouveau 
repoussés \ 


Paris, 20, — Les troupes alle 
mandes ont vainement pris l’of 
fensive sur l'Yser, entre Steen- 


strate et Hetsas. Elles u'ont pas 
réussi à traverser de eanal, Un au 
tre assaut allemand en Ghampagne 
a aussi été repoussé, Des aéropla 
nes allemands ont bombardé Dun 
kerque, tuant une personne et en 
blessant” vingtæhuit autres. 


2€ DD 2——— 
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à LD 


Du francais dans toutes les écoles 


Ottawa, LS. Le président di 
la Société Royale du Canada, M. 
Alfred Baker, de l'Université de 
lorouto, demande que le français 
soit plus étudié et enseigné dans 
les écoles dif Canada. Pa Société 
Royale a adopté ee voeu, On parlé 
en faveur de cette proposition, A 
Peterson, principal du MeGill, Sn 
James Grant, d'Ottawa, et M 
MacKay, président de l'Alliance 
Francaise d'Halifax. 


Condamné pour mépris de cour 


Montréal, IS. Le juge Bru 
neau à condamné M. Roy à demeu 
rer en prison jusqu'à ce qu'il ait 
payé au shérif da sonune totale dé 
son enchère, Roy avait acheté un 
terrain vendu à l'enchère et nc 
payait pas la somme due. 


Les communes sont prorogées 


Ottawa, La 
des chambres a eu lieu cet après- 
midi avec le cérémonial ordinaire. 

L2 


IS. prorogation 


Québec en déficit 
Le 


Québec, T8. maire 4 


vueur déclare que la ville de Qué- La rentrée des classes est l'occasion d'habiller de neuf 
bec est en déficit de $#300,090 cette les petits garcohs. 
année. Nos costuines de printemps, pour garçconnets, sont du 
à "LATE meilleur goût et très séduisants. 
Les Juifs et les écoles protestante: Notre assortiment peut satisfaire les exigences es plus 
diverses.  Nou avons des vêtements droits ou croisés de tous 


nel 
ge les genres ét de 


Montréal, LS. Tout un 
dent a été soulevé au conseil mu 
nicipal par une lettre de l'évêque 
Farthing et du pasteur Overing 
s’opposant fortement à ce que les 
Juifs aieht un représentant à la 
commission scolaire protestante 
La question sera plus tard mise à 
l'étude. 


0 AD ——— — 


DANS L'OUEST 


pour Îles turbulents écoliers 


Æ MAGASIN BLEU 
Une économie de $150,000 LE M > 


Winnipeg, 17. La ville de 
Winnipeg eseompte payer #150, 
000 de moins en salaires cette an 
née, Le vent est à l'économie dans |, 


Home 


Rule u'acceptera mène l'Ulster. 


lie en Trlande une sorte de 


tous les départements 


On taille dans leur salaire 


Winnipeg, 17. Un 


conseil décrète qu'à l'avenir le sa 


| Les Allemands retraitent 
orare en 


Paris, 20 Un rapport officiel 


lire des employés civils enrôlés{du gouvernement belge annonce: 
les troupes ulemandes retrai 


l'Afrique Est. Les trou 


toujours de 


ne devra pas dépasser leur salar Eat 


re ordinaire Un certain nombre di tent dans 


, : . 1 " 4 
ces cinployés retiraient, leur pre- [pes belges vont 


mier salaire et y ajoutaient leur |vant 

solde militare. Le gouvernement 

est aussi fermeinent décidé à li se noie en jouant 

pas encourager l'enrôlement des] 

fonctionnaires. Winnipeg, 19 Jaunes  Swee 
| avé de ept ans, s'est lov( 


Dans les ruines de Stovel la rive de la rivière Ron 
ut 

Winnipeg, LS Le Go s, Hon 

Willium Cairns a été trouvé dans! Dogue 

les ruines de l'édifice Stovel, di 

truit il va quelque temps par un 

incendie, On ne s'explique aucune 


lues petits con pa 


Corps coups à été 
linte 


iltiliit inent 


Le procès Kelly 


ent da présence dé Cairus dans Winnipeg, 19 Les proeureurs 
cet édifice au moment de l'incen-[de Kelly vont demander lPajoui 
die, nement aux assises de septenbi 


Ils allèguent 


Kelly. 


ait pas eu de tenips 


du procès 
L'aide des chiens qu'ils n°4 
; preparer leur défense. 
fucapables de 


Winnipeg, 1. 
retrouver les Indiens qui ont as 


Les ravages de l'inondation 


sassiné une allemande et sa fille 
à quelques anilles de Kenora, on Saiut-Bonilace, 19 Voiei 
Vient de faire appel au fair de[sonmnaire des dommages causes 
deux fameux chiens. Les recher- [par l'inondation, 26 rues ont êl 
ches vont donc se poursuivre avee fatteintes ; Lean à entour 241 
de nouvelles chances de SUECÈS, SOJIS ; l’eau recouvert 1e plan 
her de 214 autres anaisons 195 
En faveur de Kelly uaisons. se sont trouvées  vacan 
Los: 28 autres tuaisons avaient de 
Winnipeg, 15 on lai actuel l'eau dans la cour; l’eau atteint 
lenent signer par les prineipaux | je hauteur de cinq pieds et cinq 
eitoyens de cette ville une pétition pouces rue laché; nombre total 
au procureur-général demandant des maisons atteintes par l'inunda 
la inise en liberté sous eatrion del tion, 486. I n'y à eu qu'un cas de 
Thomas Kelly. vol, Ni noyau ui accident 


Un au de prison 


Winipeg, 20 Un 
du nom de John Donald à été con- 


le 


La réforme des prisons 


Winnipeg, 19. Le vent si 
aux réformes. Evidemment Winni 
peg a bon nombre de gens qui nt 
savent que faire de leur temps 
On en veut maintenat à notre sys 
tëme de prisons. Un comité spé 
cial demande au procureur géné- 
ral que les tribunaux ue détemni 
nent pas la sentence imposée aux 
jeunes eoipables, mais plutôt que 


déserteur 


lamné à un an de prison par 

magistrat de police, 

+ 4e — 

UN CURE FUSILLE PAR LES 
PARBARES 


cette sentence ne prenne fin que! M, l'abbé Lahache, curé de la 
quand le coupable sera devenu un Voivre 
iuodèl de vertu, 

Encore battus devant Verdun Récit de Mlle Marie Izahache, 


soeur du curé de La Voivre: 
Dans la fnatinée du 28 août, un 
officier allemand, venu en éelai- 
reur à La Voivre, se présentait à 
la porte du presbytère et derman- 
987. I n'y a combat d'infanterie dait à mon frère s'il ÿ avait enco- 
qu'à l'ouest de la Meuse. ré des soldats français au village, 
Lust TO Après la réponse négative, il ne 
L'Ulster sera inclus sista pour savoir si le euré en pré- 
terait bien serment; mon frère 


Paris, 19, — J,es Allemands ont 
échoué dans leur tentative de re- 
capturer le fort perdu sur la côte 
nord-est de la colline 304, Ils ont 
réussi à prendre pied à la Colline 


Londres, 19, — Tout fait pré- [reprit : | 
voir qu'Asquith va réussir à 6ta- : —$i l'autorité légitime me de- 


COSTUMES — 
"D ECOLIERS 


toutes grandeurs. 


repêché | 


,|let. 


LA LIBERTE 


BLOOMER NORFOLK ET REEFERT 
Depuis $2.50, 53.00, $4.00, $5.00 à $10.00. 


Les tissus de cheviote sont de qualité supérieure. 
Les tweeds anglais sont parfaits par leur résistance. 


La confection est irréprochable et 


convient admirablement 


Chevrier & Fils 


492 RUE MAIN 


mandait le serment, je le ferais 


pour assurer que je n'ai pas vu de 
soldats français iei depuis hier 
|soir, 

Un peu plus tard, à la cave, car 


le bombardement effectué par 
l'ennemi avant son arrivée était 
intense, je fis M réflexion que 
nous nous trouvions à la fôte de 


saint Augustin. 


C'est vrai, ajouta le pieux 
curé, lecteur assidu de la Vie des 
mort 
Hi ‘S16 


saints, le grand évêque est 
| r 

[vendant que les Vandales 
geaient sa ville épiscopale 
| 
| Plus tard, je fis 


rapprochement. 


un ndouloureux 


Le lendemain, de bonne heure 
[mon frère partit à l’église pour 
célébrer sa messe. Après son ae 


il prit le chemin 


avertit 


tion de grâces, 


du bureau de tabac et en 
(route les personnes qu'il rencon- 
trait que la messe aurait lieu le 


jour suivant, dimanche, à l'heure 


habituelle, m'ais sans être annon- 


lcée par les eloches. En sortant du 
[magasin, il se vit appréhendé par 
‘quelques Allemands (leur troupe 
était arrivée depuis peu au villa. 

et fut ligé d'attendre les 
ordres des chefs, arrêtés plus bas, 
sur la grand'route. Il occupa ses 
{tristes loisirs à réciter son chape- 
Puis, eseorté de quatre enne 
mis, baïonnette au canon, il fut 
sommé de se rendre avec eux ‘à 
l'église: des Allemands, qui ve- 
naient d'essuyer des eouips de feu 
meurtriers, qu'il 
avaient été tirés du centre du vil- 
du particulier. 


|æe) ob 


prétendaient 


lage, clocher el 


La visite, naturellement, ne fit 
rien découvrir; mais pour qui 
cônnaît le earaetère prussien, Île 
pauvre euré ne pouvait en être 


quitte ainsi. 

Il revint à la cure avee son in 
duétante escorte, à laquelle, sur 
sa demande, il fit partager le dé- 
jeuner qu'il y venait prendre 
Cette complaisance ne  désarma 
pas barbares, dont le chef, à 
l'oeil inquisiteur, eut dé 
couvert au mur de la euisine une 
carte d'étatanajor sur lTequeille 
j'avais tracé des lignes 
dans Le but de m'orienter vers des 
pavs eonnus, {l l'enleva en disait 
qu'elle les mtéressait, demandant 
i mon frère s'il en possédait d'au. 
tres de même provenance, Puis, le 
léger repas pris, il dit encore: 

—Vous êtes prêt, Monsieur 
curé? 

Oui. 

Telle fut la réponse, après læ 
quelle je placai immédiatement 
cette interrogation : 

C'est que vous repartez? 

—ÏI] paraît, répliaua mon frère, 

A quoi Île sous-officier ajouta : 

—Nous enmenons M, le curé 


les 


bientot 


rauge 


le 


0 


oo RÉ TE 


Muis les Allemands ne  s'inquiè 


pour trois où quatre heure 
tent pas des preuves pour accuser 


Et mon frère quitta la maison 


d'où, prétendaient-ils encore, on 
avait tiré sur eux 
Lorsque j'ai fait avee Mme Aze 


ce que je me plais à appeler un 


La petite troupe dirigea son 
prisonnier, qui, droit, fière- 
ment, si j'osais dire, régitait son 


tres 


bréviaire, vers le bas du village, pèlerinage au lieu du supplice de 

all can Lonne ment dt son etat-ma mon frère regretté, je fus irap- 
cp tr 0} al or L 

jor, là où se trouvaient de mort et pée, passant par les mêmes en- 


4 


iuparavant 
n-disairt 


po IT 


le ble 
par le 
elocher, Ce 
le di 
de aninistère, 
mis ne répondirent pas 


és touchés peu droits que la cohorte et ses pri- 


sonniers, de la vue que l'on dé 
couvre avant de descendré sur le 
Hur. Cette vallée est toute calme, 
étroite, mais Îles deux extrémités 
de l'horizon sont gardées par l'é- 


! 
COUPS au 


fut 
euré de 


venus 
une oecasion 


faire ses offres 


Volt 
auxquels les enne 


ils étaient 


trop oceupés par leur désir de glise d'Hurbache et cc lle d'Eti- 
vengeance et le laissaient VOITlval, Nul doute, n'est-ce pas, que 
dans toute leur attitude. Pour-|,, frère ne les ait considérées 


tant mon frère gandait sa contian 
la faire 
habitante qui fût encore! 
qui, pour sé | 


pas 


longuement en demandant son as: 


partager 4! éietance æu divin Prisonnier, Je 
me suis dis aussi qu'il a eu une 
spéciale à saint Etienne, 
| vénéré à Hurbache, le premier des 
martyrs, dent notre père portait 
le nom, puis à sainte Odile d’Eti 


val, la patronne de l'Alsace. 


ce et voulait 
la set 
dans de quartier et 
tre intéressée an sort de 
tour, venait, elle aussi, d'être ar 
rôtée par les Allemands 

Les prisonniers attendirent | 
assez longtenips, trop longtemps 
plutôt, et, escortés cette fois par| 
l'infanterie et ses chefs, se virent 
forcés de remonter au village et 
de prendre ensuite la direction 
du chemin de la Hollande à Hur 
bache, en passant par les prés et| 
les champs dont la position les! 
protégeait mieux eontre de tir 
français effectué de l’autre côté| 
de la Meurthe, la bataille d’artil | 
lerie venant de eommencer. Mon 
frère inarchait bien, ] 


ile 


prié re 
son 


Ce qui n'est sûrement pas 
imagination, c’est rapproche. 
ment que je fais souvent entre la 


fin de mon 


le 


tion et sur laquelle il avait fait 


te 


passion, Je ne suis pas seule à 
penser aingi. Une de mes amies 
m'écrivait dans ses condoléance 
‘Votre cher frère, que nous a- 


vions apprécié depuis longtemps, 


malgré lel” : ; 
: let pour lequel nous avions une vé- 

mauvais sol; sa compagne de cap-| 7, A J 
nération et un affectueux respect, 


tivité, chaussée seulement pour la net À 
st PAPE" . [méritait de mourir eomme 
maison, suivait à une certaine|, n . , 
: ét: CE lies héros martyrs dont il relatait 
distance; aussi les Allemands la, ' ; À 
me RP les noms dans ses notices biogra- 
rudoyaient et la menaçaient da- ; fi 
k ‘ phiques. N'avez-vous pas, comme 
vantage. $ Pa 
nous, la certitude que cette légion 
Sur le plateau, on se rejoignit;|des prêtres de la Révolution sont 
le dernier trajet loin des chemins |accourus pour aceueillir celui qui 
battus avait éclairé le pauvre eu-lles avait exaltés dans ses écrits ?.. 
ré sur les intentions de ses bour:| 
seaux, et, croyant que Mme Aze 
allait partager le sort qu'il ‘se 
voyait réservé, il s'empressa de 
s FE: É A 
l’aider chrétiennement à sa fin 


ble, si modeste, votre nom est 
dans tous les journaux, dans tou- 
tes les bouches pour exalter «otre 
martyre, votre héroïsme.?? 


et lui donna l’absolution. La des:| 
cente se fit dans la tranquille! M. Lahache. 
vallée du Hur. Sur la route, on fit | € 4 2— - 

alte: les captifs s’assirent sur Île pee L 
halte; les caplifs s'assirent Sir ll GENERAUX CATHOLIQUES 
M RAILS NE UE | FRANCAIS 
pour délibérer | 

Après un long temps de disons | 
sion passionnée, le commandant La politique antielérieale avarl 


fit approcher mon frère el s'en 
tretint quelques courtes minutes 
avec (lui; puis, à trois reprises, 
lui notifia llinique sentence: 

Au nom de la loi, vous serez 


fusillé. 


] dis € aye di décapiter l'armée 


francaise, en réservant d'avance 
officiers 
On était anal noté si l’on allait à 
Û si l’on envoyait ses en 


ment aux antielérieaux 


fauts dans. une école éatholique 


Le euré imnocert s'était mis à L'aft lan ohe ; 
; : s'aflaire des fiches souleva | 
genoux. Je suis persuadé qu'il EE space dut HR à 
!, Fe FA 4 x 1 . dégoût ‘de la Chambre CAUSE 14 
n a pas pris cett attitude pour AR TEEN CHI Anti dl 
implorer ou même atendrir ses, 7 PRG ve 70 : 
À Lt N ; Cbratila de ministère Combes 
juges, j'aime à penser qu'il of! : 
frait à Dieu le sacrifice de sa vie Si ce régime n'avait pas été ba 
pour la France qu'il aimait tant 1 n’est pas exag de dir 
et pour sa paroisse à laquelle il que les deux tiers des chefs mili 


était si dévoué que pour rien au! 
monde il n'aurait consenti à la 
quitter à l'approche de l'invasion, 
à ce point que pendant le bombar- 
dement il avait refusé d'aller 


{aires qui ont sauvé da France se 
raient 
sans pouvoir rendre à leut 


morts en sinrples soldats 
pays 
les services inappréciables qu'il 


lui ont rendus, 


dans une cave plus sûre que la 

sienne, de peur que ses parois-| Qu id les généraux ont été mis 
siens pouvant avoir besoin de son[en demeure de donner leur mesu 
ministère 1 re, Joffre, Le connaisseur d'hom 


ne puissent trouver, 


Était-ce aussi pour réglamer Ja li: s, 4 is ehaeun à sa vraie plat 


berté de Mme Aze, car, revenu Uue revue anglais classe parmi 
vers elle, il lui donna sa montre les catholiques  professant HALLE) 
pour me la remettre (il savait peur leur religion et les prati- 
done qu'elle aurait la vie sauve) [quants sincères les généraux: de 


Castelnau, Pétain, Pau, Foch, d'A: 
mile, Maud'’huy, 
de Cary, 


et la chargea de m'apprendre 
qu'il me précédait dans l'éternité 
et qu'il me demandait de prier 
pour lui. Franchet d’Espérey, de Villaret, 
Aussitôt après, suivant l'ordrelde Mitry, Builloud, Humbert, La 
donné, il fit quelques pas dans un|revue ne pré end pas être complè 
chanp et se banda lui-même lealte et certes l’armée 
veux en entonnant le ‘‘Libera me rand nombre 


d'Urbal, de 


de Lanele 


Gouraud, 


de 


*onipte un g 


, » 4 | 
Domine’’. Les Barbares ne luileatholiques. 
ARCTRÉ 
| rent pas achever ectte su- \ù , 
F ; Le général doflre, affine la 


prôûme recomanandation de son 
à Dieu avant son jugement: 
dix de leurs balles l’étendirent 
sans vie, la tête ensanglantée. 
C'était en la fête de la Décolla- 
tion de saint Jean-Baptiste. Une 
fosse de quelques centimètres de 
profondeur fut vite creusée, et le 
curé martyr jeté dedans, la têt@ 
repoussée contre une épaule, un 
bras laissé sous lui, le corps à 
peine recouvert d'une couche de 
terre. 

Pendant ce temps, le comman- 
dant questionnait sa prisonnière : 

Vous connaissiez cet homme ? 
At-il des parents? Sa soeur res- 
tait-elle avee lui? 

Puis il la chargea de m'appren- Le général d'Urbal est le sau- 
dre le douloureux sort qu'il ve.|veur d'Arras. Le général Pétain 
nait de faire subir à mon frère, {s'est couvert de gloire à Verdun 
essayn ensuite de se justifier onlet malgré les petitesses d’une dé. 
ajoutant que l'on avait tiré sur sal mocratie jalouse de 
troupe depu le dont. Jelrité. a 

était seul responsable, que la 
carte d’'étatanajor 
lui était une autre preuve de l'in Une dettre privée citait derniè 
gérence du ‘pasteur dans les affai- | nement cette parole de Joffre à 
res de l'année et aue, d'ailleurs, | props de Castelnau, ‘Ce Grand 
tous les curés avaient des télé. |Couronné (c’est le surnom de 
phones pour communiquer avec | Castelnau depuis qu'il arrêta l'en 
les soldats français. üemi devant ce plateau célèbre) 

On revint par [les mêmes passa: [trouve dans sa foi ln puis 
ges qu'à l'aller, et, tout près de|subiuguer ses soldats 
La Voivre les Allemands furent de l'ennemi.’ 
nouveau visés par des coups de 
feu partis du sommet qui domine | emmmnemmenemennmne 
l'entrée du village vers Le Villé 

Or, cette hauteur fait ‘ligne! Lies cors ne peuvent pas durer 
droite avec le elocher et le can-{si on les traite avec le Hollowav’s 
tonnement de la troupe enhemie|Gorn Cure, parce qu'il va à la ra- 
lors de son arrivée dans le pays, cine ct.tuc le cor à sa naissance, 


Studies), a 
à tous ses officiers le respect des 


nine revue tiupos( 


âme 


. 7: 
convietions religeuses de ses sol. 


dats. 


Beatteoup de ces œellel'aux ca 
tholiques nommés plus haut, ont 
monté très vite l'échelle du eom. 
mandement, 


L'histoire dira de 
Castelnau arrèta Allenands 
devant Naney et permit la vietoi 
re de la Marne, comment dans la 
grande offensive de Champagne, 
en septembre 1915, il ait les «ii. 
gnes allemandes dans une position 
critique, 


eonment 


| A 
105 


toute supémo 
publiquement les fé 
livitations du président de la Ri 
publique 


eloeher reel 
eure 


trouvée che 


sance de 


et ième 


frère et celle des prè.| 
tres déportés pendant la Révolu:| 


tant de recherches avec une sain: | 


tous | 


Pauvre Monsieur le curé, si hum:| 


avec une confiance que je parba-let terroriser ; ainsi, aussitôt après, 
goais et qui, hélas! n'était pas ils mirent le feu à trois mAISsOns | 
justifiée. placées dans la méme ligne et 


| 


Wännipég, Man, 24 mai 1916 


re mn — 


Vous trouverez au | 


Magasin Ashdown 


marchandise où tin prix vai 


nn 


La bonne 
locles, 


Latensiles de cuisine 


sonnable 
coutelerie 


emanillée:; nr 


chandise 
vlombiers et de charpentiers, peintur 


huiles, ete. 


M, V-J, GUILBERT 
se fera com toujours un véritable 
pinisir de vie de son mieux In clicn 
tèle de langue francnise, 
TELEPHONE M. 1901 


rues Main et Hnnmnalyine 


WINSIEPEG, 


Coins des 


cnrs) 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 


une | 


francaise | 
d [l 


chefs | 


| 
| 


| 


Réparées et remodelces. 


Les 


Fourrures sont notre 


spécialité. 


Demandez nos prix et economise 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 
Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Telephone MAIN 5855 


207 Rue Horace 
Norwood ST-BONIFACE 


A FUMER 


ROUGE et HAYANE 


PUR QUESNEL 


l'ho 
ROGK GITY TOBAGGO C9, LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet dé 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 


l'einture émuillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 
Seule maison du genre à Winni] 
absolument. canadiennefrancnise 
la seule en état de vous fournir | 


meilleures marchandises au pri 
gros, 


«du 


DEMANDEZ NOTRE CATALOG I 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG = = = MANITOBA 


Touto personne se trouvant seul chof 
de famille ou tout indivdu male do 
plus de 18 ans, pourra prendre comm 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra 8e présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 


{du Dominion pour le district, L'entrée 


par procuration pourra être faite À 
n'imporlis quelle agence mais non à 
une sous-agence, à cerlaines condl- 
tions, 

DEVOIR— Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelu! 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 


trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre, 
DEVOIR-—-Dovra résider six moin 


chaque année au cours de trois Ann À 
partir de l'oblention de la patenta: 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patonte de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
uestead, à certainen onditionn. 

Un colon qui aurait forfait sen 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
n ohiar Her pourra acheter un ho- 
nestead dans certains J À 
rt Ales districts, Prix, 
DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
eun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200, 
Le_ terrain propre à la culture peut 
étre dimiptéen W, de la mauvaise et 
rocheuse MUL'clinvage du hétall 
peut moy rlaines conditions 
être sub ' culture, " 


W, W. CORY, 
istre de l'Intérieur 


ication nonaütori 
le sera pas payée, 


N. B. 
de ceit 


| 


PR 


Winnipeg, Man, 24 mai 1516 


VINGT MOIS EN CAPTIVITE 


ancien attaché 
prt 
affaires Ctrangères, 


M. ïia: angle 
iu cabinet de la 
vonsejil et des 
interné en Allemagne depuis le dé 
but de la guerre et qui vient d'éê- 
tre rapatrié pour maladie, a don- 
né au Matin renseignements 
suivants sur sa captivité et sur la 
situation matérielle et morale de 
nos ennemis. 

C'était à Mayence, le 31 juillet 
1914, On venait d'apprendre par 
les journaux le retour président 
de Ja République, et je ie prépa- 
hâte à rentrer, Au- 
jour de moi, dans la maison, les 
Allemands riaient: ‘Vous avez 

uw de la guerre, me disait l’un 
d'eux, mais, voyez done, tout est 
pourtant tranquille là-bas.’ Là- 
bas c'étaient les caseines situées 
en face de nos fenêtres, De fait 
rien n'y bougeait. Seule, à 16 heu- 
la proclamation du Kriegs- 
züstand (état préparatoire à Ja 
mobilisation) vint mettre un peu 
d'animation dans ces grands bâti- 
ments militaires. [] fallait, pour 
partir, l'autorisation de la police, 
Elle ne vint que le lendemain, 
Pourtant nous arrivâämes encor 
avant la onobilisation à la frontiè 
re où plus exactement à Léopola- 
shobe, la dernière gare allemande 


avant Bâle. 


idence dü 


les 


toute 


ais en 


res, 


Là, coup de théâtre: les étran 
s doivent descendre, la frontiè- 
lermée, on ue passe pas. Les 
issues de la gare sont gardées mi 
litairement. Rien à faire qu'à re- 
chemin sur Fribourg. 
Lorsque j’y arrive la mobilisation 
ent d’être proclamée, deux 
Français ont été écharpés dans les 
rues pour avoir jeté le choléra 
lans les fontaines... Il faut re- 
partir. 
Un désespoir de eause je viens 
échouer à Heidelberg où pendant 
dix-sept jours da police me fait 
espérer un arrêté d'expulsion, Le 
dix-huitième jour on me conduit 
à la prison d'Etat où, sans savoir 
ni pourquoi ni comment, je me 
trouve enfermé en cellule et son- 
mis au régime des prisonniers de 
droit commun. Sorti de là sur l’ai- 
mable intervention d’un universi- 
taire suisse, je suis replacé en li- 
berté limitée sous contrôle de la 
police, puis expulsé de Heidelberg 
et envoyé dans un petit village des 
environs où, au bout de trois se- 
maines, je dois à nouveau faire 
connaissance avec les prisons alle- 
mandes, en attendant d'être dirigé 
sur le camp de concentration de 
Holzminden (Brunswick). 

A défaut d'autre expérience, 
j'avais appris comment on viole le 


prousser 


droit des gens. 
Dans un camp de concentration 

Je suis resté seize mois au Camp 
d'Holzminden, Le seul bon souve: 

qui me soit resté est celui des 
compatriotes qui y ont souffert les 
mêmes misères que moi et qui, 
pour la plupart, hélas! sont enco- 
re là-bas. 

Les Français que je trouvai d’a- 
bord au camp avaient à peu près 
{ous la même histoire: les uns, 
suivant leur initiative personnelle, 

aient essayé de passer et s’é 
taient fait arrêter aux frontières; 
les autres, s’en tenant aux indica- 
tions des consuls, avaient. attendu 
l'autorisation de rentrer. Quel. 
aues-uns même, comme ceux de 
Francfort, avaient suivi le consul 
de France lui-même dans son re- 
tour: le consul était passé, et eux 
avaient été internés immédiate- 
ment, au camp provisoire de Do 
naieschingen. 

3eaucoup parmi nous parlaient 
l'allemand, et cela nous aida à 
nous débrouiller, 11 le fallait, car 
jen n’était préparé. Dans ce: 
orandes baraques à peine termi- 
nées et humides, pas de feu. De 
hors un lac de boue. Des services 
’organisèrent, Des chemins de 
bois placés un peu partout dans 
le camp permirent de se hasarder 
dehors. Et c'était heureux, car les 
joummées semblaient terriblemen: 

ngues dans ces baraques aux lits 

iperposés où chacun dispose pour 
usage personnel (couchage, 
ette, bagage, ete.) d’un espace 
de trois mètres carrés environ — 
une case plus étroite que l’auge 
réservée chez nous au bétail dans 
les plus misérables étables. 4 

C'est à cette promiscuité et à 
ce défaut de place que l’on dut la 
vermine qui, bientôt, infesta le 
carup, Et alors commenca la désin: 
fection, 1 était naturel que, parmi 


son 


Pilule toujours prête, — Pour 
ceux qui ont d'habitudes réguliè- 
es, les remèdes n’ont aucune va- 

ur, anais il y a très peu de gens 
qui soient d'habitudes régulières. 
Les craintes et les tracas des af- 
laires font cela, De cette irrégu- 
avité naissent la dyspepsie, l’in- 
digestion, les maladies du foie et 
des rognons. Le système usé de- 
mande un stimulant et il n’en est 
pas de meilleur que les Pilules Vé- 
octales de Parmelee, Leur compo: 
gition est très simple et les person: 
nes les plus délicates peuvent s'en 
servir, 


ne 


les nombreux procédés employés 
pour combattre le mal, les Alle. 
mands choisissent justement le 
plus brutal et le plus ignominieux 
le rasage complet de 
tête. Toutes les grandes chambres 
durent y passer, C’est tont juste 
si les femmes n’eurent pas à subi 
cette ignominie. Elles le durent à 
quatre soeurs de Saint-Vincent-de- 
Paul qui, indignées, menacèrent | 
capitaine d’aviser l’évêque de Pa. 
derborn. 

On pourra s'étonner peut-être 
que je parle jiei de femmes. C'est 
que c’est justement une des tristes 
particularités du cap d'Iolz 
minden de retenir dans ses grilles 
avec des vieillards de plus de qua- 
tre-vingt ans, des femmes de tous 
âges et des enfants presque au 
berceau. Une simple grille sépare 
du camp des hommes ce camp de 
femmes dans lequel d’honnêtes 
mères de famille se trouvent sans 
cesse dans la plus honteuse des 
promiscuités avec des pensionnai. 
res de maisons publiques de Ham- 
bourg et de Berlin. 

C’est la kultur allemande! Kul: 
tur aussi, sans doute, l’immangea- 
ble soupe distribuée chaque jour 
aux prisonniers et dont Île nom 
bre de rations retournées aux cui 
sines est toujours tel qu'il a fal 
lu du Can une 
porcherie pour utiliser Je ‘ra. 
biot’”. Des wagonnets sur rail re: 
lient les étables aux cuisines et les 
porcs mangent ce que Îles prison- 
uiers ne veulent pas. Quelquefois 
même ils en crèvent. Ces jours-là 
les cuisines recoivent des remon- 
trañces parce que la soupe 
mauvaise, Kultur encore, la pou- 
dre d'os concassés mélangée à cet 
ignoble mixture, pour remplacet 
la viande toujours absente, malgré 
les assurances officielles. Kultur, 
les pommes de terre pourries dans 
le silo d’empuantir le camp tout 
entier quand on les remue et qu'il 
faut manger quand même parce 
qu'il n’est pas possible qu’un in- 
tendant allemand se soit trompé 
au point de laisser pourrir 30,000 
ou 40,000 kilos de pommes de ter- 
re, Kultur enfin, que l'envoi tout 
récent de cinquante intellectuels, 
triés sur le volet, du eamp de 
Holzminden au front russe pour y 
faire des travaux de tranchées... 

On ne saurait trop le répéter: 
si la France tient à ce que ses fils 
prisonniers làbas ne reviennent 
pas après la guerre épuisés par les 
privations et les fatigues, il faut 
qu'elle s’oceupe activement de 
faire améliorer leur sort: si, en 
échange des soldats vigoureux et 
bien nourris qu’elle rendra à 
l'Allemagne, elle veut recevoir au- 
tre chose que des déchets d’huma 
nité, il faut qu'elle s'inquiète, da- 
vantage encore, que par le passé, 
de ceux qui sont là-bas et qui 
souffrent, retenus seulement par 
(L'espoir du retour et de la revan- 
che. ; 

Cette revanche a heureusement 
déjà commencé. Elle a commencé 
pour nous par le spectacle de la 
wêne et de la souffrance que doi- 
[vent supporter ceux qui nous tour- 
mentaient. Ah! qu'elle est loin au- 
jourd'hui l’Allemagne du bon 
vieux temps, l'Allemagne des ri- 
pailles et des estomacs dilatés! 
Maintenant, il faut serrer la cein- 
ture. Et cela a vraiment quelque 
chose de réjouissant de lire ces 
lettres que certains prisonniers re- 
çoivent de leurs femmes ou de 
leurs filles restées libres en Alle- 
magne., À Franefort, il faut atten- 
dre troif heures pour obtenir, avec 
la carte, un quart de beurre, Il 
faut la carte pour la viande, la 
carte pour les pommes de terre, 
la carte pour les haricots mainte- 
nant, et surtout la carte pour le 
pain, — la plus importante, car, 
depuis qu'ils n’ont plus autre cho- 
se, les Allemands, surtout les pau- 
vres, ont appris à aimer le pain, 
même le pain KK. Un seul fait suf- 
fira à le démontrer: les habitants 
de la viile d'Holzminden achètent 
tous les jours au camp toutes les 
rations laissées disponibles par les 


pieds à la 


créor à côté 


est 


prisonniers recevant de ehez eux 
du pain blane, et ils les achètent 
au prix de 80 pfennig la ration de 
200 grammes! Il faut vraiment 
avoir faun pour payer à ce prix 
de la fécule de pomme de terre 
mal cuite. I est interdit mainte- 
nant d'envoyer des paquets aux 
soldats qui sont sur le front, et, 
quant aux prisonniers, on engage 
leurs familles à leur envoyer de 
préférence de l'argent. Caleul ha- 
bile qui serait déjoué si l’on inter- 
disait en France la vente dans les 
cantines de prisonniers du beur- 
re, du sucre, du lait et de la vian- 
de comme elle est interdite en Al- 
lemagne depuis qué le bloeus est 
renforcé, 

Sans doute, avee Îles cédé: 
chimiques et quelque peu d'ingé- 
niosité, les familles riches s'en ti- 
rent-clles encore, Les plus hautes 
autorités ne dédaignent d'ailleurs 
pas de s'occuper de cette grave 
question. N'est-ce pas un ministre 
des chemins de fer qui, dernière- 
ment, préconisa une manière not: 
velle de faire euire les pommes de 
terre sans graisse ? Il suffit de frot: 
ter le fond'de la poêle avec une 
couenne de lard... 
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SUBSTITUTION 
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Mais le jour viendra bien, et il 
est prochain, où la couenne elle. 
même sera usée! Et, ce jour-là, l’6. 
puisement des vivres coïneidero 
justement avec celui des réserves 
en hommes. Déjà on ne s'étonne 
plus, là-bas, de voir sous l’unifor- 
me ailitaire des bossusx, des boïi- 
teux, des borgnes, Et nous ne nous 
étonnions non plus 
nous entendions ces soldats d’ex- 
trême besoin se plaindre et réeri- 
miner contre ceux qui les condui- 
sent à des boucheries inutiles. Tel 
ce sous-officier qui, au moment du 
départ, disait à l’un de mes com- 
pagnons de route: 

—Vous êtes rapatrié? Demain. 
vous serez en Suisse. Ah! si je 
n'avais pas une femme et six en- 
fants, comme j'aurais vite fait de 
vous suivre ! 

Et celui-là était sans doute un 
de ceux qui, au début de la guer- 
re, hurlaient patriotiquement Ja 
Wacht am Rhein dans les brasse- 
ries de Hanovre ou de Brunswick, 
prenant tous les jours Paris, et 
tous les jours partageant l’Euro- 
pe au mieux des intérêts de la 
Germanie. 
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pas 


L'ATTAQUE DE LA FERME 
DE SUDEL ET LES SKIEURS 
ALPINS 


Extraits des communiqués off 
ciels français : 

Dans les Vosges, nos chasseurs 
ont enlevé la côte 937, à 300 mè. 
tres Nord-Ouest de la Su- 
del. Ce brillant fait d’anmes, ac- 
compli sous une violente tempête 


ferme 


de neige, ne nous à oceasionné que 


des pertes minimes (12 février 
1915): 

En Alsace, L'ennt ni ‘ \onné 
les positions que nous avons con 


quises Je 12 février dans la région 
du Sudelkopl: en raison de l'or. 
de mo 
bombardement ont été 
1915), 
sornines 
qui 
et 
ter- 


ganisation tranchées, Îles 
effets 
insignifiants (13 février 
En Alsace, Holus hols 
rendus maîtres des croupes 
de Sudel 
nous avons conservé tout le 
rain conquis (17 février 1915) 
En eomplé 
nentaires que le 
ferme Sudel, con- 


dominent la ferme 


Alsace, des détails 
font connaître 
piton Sud ide da 
quis par nous, constituait un ré: 
duit  fomnidablement organisé, 
Nous y avons un Jance-bom- 
bes, cinq nitrailleuses, des ec ntai- 
nes de de 
bombes, d'outils et de réseaux de 
fils de fer, des appareils télépho- 
niques, des milliers de cartouches 


p''is 


1 1 x 
fusils, de bol eliers, 


et de sacs à terre 18 février 
1915), 
Eufiu, ils viennent d'être mis 


à l'honneur! Plusieurs eonmmuni- 
quée officiels récents ont signalé 
les brillants exploits de nos ski- 
eurs, Pour une fois, oi a renoncé 
à da ‘‘couleur kaki’”... 

Ce n'est pas d'hier, c’est dès le 
premier jour des hostilités, que 
nos vaillants chasseurs alpins ont 
prouvé qu'ils sont une troupe d'é- 
lite, Mais jamais peut-être ils n'’a- 
vaient encore déplové leurs qua- 
lités d'initiative, d’audace et de 
courage aussi brillamment qu'à 
l'attaque de la ferme de Sudel, 

Depuis plusieurs jours, ils évo- 
luaient sur les contreforts des 
Vosges qui abritent Thann et 
Steinbach et regardent Cernay et 
lo plaine d'Alsace, Leurs avant- 
postes étaient parvenus à  s'ins- 
taller à la source de la petite ri. 
vière de Sutz. 


La neige tombait par rafales. 


lorsque 


LA LIBERTE 


De teups en temps, à travers Îles 
flocons épais, un obus sifflait. Des 
hauteurs de Cernay, où l'ennemi 
s'était formidablement retranché, 
les 71 boches envoyaient leur 5a- 
ut. Mais d'Allemands il n'y avait 
pas Nos skieurs couraient 
la montagne blanche de neige sans 
vencontrer antenne patrouille en- 
nemie, 1 ne fallait pas songer, ce- 
pendant, à attaquer de front les 
rétranchements de Cernay... 

Les chasseurs prirent l’offensi 
ve le long des crêtes qui séparent 
les vallées de la Lauch et de la 
Thur, L'attaque fut menée avec 
autant d'habileté que de pruden- 
re. 

Après deux jours de marche 
sans incident et sans alerte le gros 
de la colonne s'arrêta un soir, pat 
une nuit claire et froide, dans un 
petit bois à droite de la route de 
Freudstein, à quelques kilomètres 
seulement de ce village, Malgré le 
froid très vif, il fut formellement 
interdit d'allumer le moindre feu. 
On se eontenta de balayer Ja nei- 
et pour tout partage, de man: 
les provisions froides. S+s 


irace 


ge, 
ret 


Le jour allait se lever quand 
ils entendirent tout près d'eux 
une vive fusillade, C'’étaient nos 
éolaireurs, qui, après avoir battu 
la œuit alentours, ve: 
naient de découvrir l’enneini... 

D'un bond, les chasseurs furent 
debout et prêts au combat. Quel. 
ques instants après, ils voyaient 
i toute la de 
leurs skis les éclaireurs qui rame. 
naient deux officiers et plusieurs 
camarades blessés. Ts ramenaient 
autre chose l'indication 
précise de l'emplacement des bat- 
teries allemandes qu'ils étaient 
parvenus à découvrir et à repérer 
dans les ruines du vieux château 
de Freudstein, Les Boches, préve- 
nus par Jeurs espions ou leurs 
aéros de la marche d'une colonne 
de chasseurs alpins, espéraient les 
attirer dans un guet-apens. Le si. 
lence de leurs canons n’était qu'u- 
ne feinte et n'avait pas d'autre 
but. Il est vrai que, sans da recon- 
naissance ide nuit des hardis ski- 
eurs qui découvrirent d’emlrusea. 
de, et sans des précautions prises 
par les officiers pour empêcher le 
bivouac qui n’était plus qu'à 8 ki. 
lomètres, de se signaler par 
feux, le calcul boches 


réussi. 


tonte es 


aceourir de vitesse 


aussi : 


ses 


des eût 


Furieux d'être repérés, ils lan. 
cèrent une compagnie de fantas- 
sins bavarois à la poursuite de nos 
éolaireurs. Mais ceux-ci, grâce à 
la vitesse de leurs skis, mirent ra. 
pidement une bonne distance entre 
eux et l’ennemi. Et, à peine eu. 
rent-ils rapporté le résultat de 
leur reconnaissance, qu'un télé. 
phane de eampagne avertissait 
nos batteries lourdes de la plaine 
de Thann, Tout cela fut fait avec 
tant de promptitude et de précei- 
sion que quelques minutes plus 
tard, nos canons crachaient sur 
les batteries allemandes de Freud- 
stein et les anettaient hors d'état 
de répondre, 8 


Dès lors, nos chasseurs avaient 
la route libre. Ils eurent vite fait 
de parcourir la distance qui les 
séparait de la ferme de Suder, 
point central des retranchements 
boches, Is n'avaient plus que cinq 
cents mètres à faire pour aborder 
l'ennemi à la baïonnette, (Mais 
tandis que jusqueilà ils ‘avaient 
marché à l'abri des sapins, ces 
cinq cents mètres en terrain dé. 
couvert constituaient la plus péril 
leuse étape, d'autant que derrière 
les murs crénelés de la ferme et 
les fagots entassés comme des ba- 
rieades, des boches attendaient le 
moment de faire pleuvoir (les bal- 
les et la mitraille. 


Nos chasseurs s’arrêtèrent, Un 
certain nombre d’entre eux se dé 
ployèrent en tirailleurs à Ja li. 
sière de la forêt de sapins qui re. 
gardait la ferme, Puis les elairons 
sonnèrent la charge, L’ennemi s’i- 
magina que des Francais allaient 
déboucher en  trombe dans lÎ: 
champ découvert et s'offrir à leur 
fusillade, Mais pas du tout. Nos 
officiers avaient fait passer rapi. 
dement un ordre, et tandis qu'un 
rideau restait déployé devant (da 
femme, le gros de la colonne sé 
lancait à gauche, vers un m'aime- 
lon défendu seulement mar une 
section de landsturm qui, sunpri 
se, fut eulbutée sans peine, Le ma 
melon dominait la femme et les ou. 
vrages de défense des Allemands 
Les chasseurs l’occupèrent solide. 
ment et ouvrirent un feu terrible, 
Les Boches, qui ne s’attendaient 
pas plus à ce mouvement tournant 
qu'au repérage de leurs batteries 

Les Poudres de Miller contre 
les Vers sont douces et agréables 
aux enfants, qui n'hésitent aucu- 
nement à les prendre, Elles sup- 
primeront eertainenent tous les 
malaises résultant de la présence 
les vers, C’est une médecine qui 
donne des forces et stimule, sup- 
primant ce qu'il y a de mauvais 
‘dans la digestion par suite de la 
présence des vers et donnant à 
tout le système une santé dont il 
jouit. 


de Freudstein, craignirent d'être 
cernés et désarmés, Quoique très 
supérieurs en nombre, ils aban- 
donnèrent la ferme de Sudel 
chasseurs s’y précipitèrent 
baionnette haute et en délogeren 
bientôt d’arrière-garde  alieman 
de, qui essayait de s’y maintenir 
pour couvrir le gros de la troupe 
ennemie qui se repliait, La mati- 
née s’achevait quand les derniers 
coups de fusil furent échangés. 


+ 


Cett affaire, superbement me- 
née, était due tant à l'intelligence 
et à la rapidité de décision 
chefs qu'à l'intrépidité de 
chasseurs alpins. La prise de la 
ferme de Sudel nous ouvrait le 
débouché de da vallée de Reinbach 
et de la plaine d'Alsace. 


des 


nos 
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UN ARTILLEUR COLONIAL 
DE ?79.NS 


Lettre d'un religeux, aumônier 
militaire : 


2 décembre. 


Savez-vous ce qui m'est arrivé 
aujourd'hui? J'ai baptisé un nou- 
veau-né de vingt-neuf ans, un ar. | 
tilleur colonial de la division ma- 
rocaine, un Lorientais, Il a neuf 
ans de service, des masses de cam- 
pagnes, trois blessures. Il était 
hospitalisé à notre ambulance; je 
le voyais souvent, comime les au- 
tres, mais j'ignorais totalement 
qu'il n’eût pas été baptisé, A la 
veille de son départ, je l'ap- 
prends. 

—Eh bien! lui dis-je, tu aurais 
dû me dire cela plus tôt. 

—C'est, Monsieur l’aumônier, 
que je voudrais bien être en règle 
avant de rejoindre la batterie, 

—Mais il faut que tu sois ins- 
truit au moins des choses essen- 
tielles. Qu'est-ce que tu sais? 

Je l’interroge. C'était le néant. 
Comment faire? Heureusement, 
comme il n’était pas très bien re- 
is, on l'envoie pour quelques 
jours au détachement des conva- 
lescents. J’allai voir le lieutenant 
du détachement; je lui exposai 
nettement le cas; il fut charmant. 
T1 me donna mon homme avee per- 
mission à volonté; je l’ai rapide- 
ment instruit des choses principa- 
les. Il est intelligent; aussi au- 
jourd’hui, nous avons pu faire le 
baptême et lui faire faire sa pre- 
mière Communion. Les cérémo- 
nies du rituel sont très belles! 
J'avais pris soin de traduire en 
français les réponses du catéchu- 
mène, mais M... ne les lisait pas 
toujours selon les règles de 
sainte Liturgie. 

—Renoncez-vous à 

—Oh! oui, alors! 

—Mais non, réponds: ‘‘J’y re 
nonce.’’ 

Voulez-vous être baptisé? 
—Bien sûr! | 
—Non, réponds: ‘‘Je le veux.’ 
Et pendant ce temps-là, le par- 

rain, le commandant du B..., se 
tenait raide, miltaire, tout mpéné- 
tré de l'importance de son noble 
rôle. 

Je suis bien contént de mon 
néophyte; je l’ai gardé toute la 
journée avec moi et j'ai constaté 
avec quelle sincérité il avait reçu 
les sacrements de Baptème et 
d’'Eucharistie. 

—Maintenant, disait-il, j'ai fait 
peau neuve. Je peux retourner au 
feu et me faire nettoyer; je suis 
assuré ! 

Le mieux, c’est qu'un Parisien, 
absolument renversé par ce bap- 
tême, a été dire à notre néophyte; 

—Tu sais, moi, j'suis pas bap-! 
tisé. Jusqu'à présent, ça me gôê- 
nait pas, mais maintenant, mon 
vieux, ça m'embête d'claquet 
comme un chien, J'’'ose pas en par- 
ler à l’aumônier. fl croirait peut- 
être que c’est du chiqué; mais. 
mon vieux, j’vas réfléchir. 

Je compte l'aider dans ses ré. 
flexions. Aïdez-moi, cher ani, de 
vos prières, J'ai appelé mon bap- 
tisé François d'Assise, 
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Ne donnez pas votre linge 
à blanchir aux buanderies! 


té t++e 


Ayez ce travail fait chez 
vous, sous Vos yeux. 


Avec la planche à lavée 
indurée d'Eddy. 


Préférable à celle en zinc, 
en verre ou en bois. 


Ecrivez pour notre pam- 
phlet qui vous dira les rai- 
sons. 


THE 
E. B. EDDY, Co. 
LIMITED 
HULL, CANADA. 
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The Guilbault Co, Limi 


BOIS — CHÂREON 


BELLE OFFRE 
Terre de 60 acres à Saint-Nor- 
A 1 cultiver 
S'adresser à | 
CA, Gareau, | 
110 rue du Collège, Téi, M. 604 — M, 7442, 


Saint-Boniface, Man. 258 rue Des Meurons, 


ted 


ouer Gùü 4 mnmoi- 


Norwood, Man, 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
Architecte 


Diplômë& de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tel. M. 2152 
Saint-Boniface, Man, 


Bureau: 47 Rue Masson. 


La clientèle française est spéciale. 


ment sollicitée, 


DS ARE À bee | 


Academie Ste-Marie 


Téléphone du bureau: Main 404 


Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux Ge collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d’'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts, 


Bureau 
808 McArthur Bldg,, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M 
Tél, de la résidence: St-J, 


Demandez des renseignements, 


Soeur Supérieure 
2216 


2023 
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ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Tel. M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


diplomé 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


1150 rue Marion, 


Main 2854 Suite 2, 27913 Fort St. | 
| Norwood et Saint-Boniface, Man. 
E-L. BETOURNAY, B.A. 
W. J. BARKER AVOCAT 


Bureau: Coin des rues Provencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 


Entrepreneur de 
re Tél, Main 2797 
| 


pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


i Chapelle mortuai- 
re privée 


Phone Main 3098 
Drs. Maloney & Kennedy 


SES DENTISTES 
Coin Broadway & Donald, 304-305 Avenue Block 
Phone Main 3205 Winnipeg WINNIPEG. 


Nous parlions francais. 


(| 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE Téléphone Main 


L. A. DELORME 
Avocnt 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avoent du | 
Barrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 
1040 


A.J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


DUBUC, TOWERS & ROY NOTAIRE 


AVOCAT 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Win F 
TEL, M, 623 201-205 SOMERSET BL CK nipeg 


CASER POSTAL£443 WINEIPEG, MAN, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ms INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


N. PIROTTON 


Bureau et Résidence Tel. Main 1393 


163 Avenue Provencher, St-Baniface 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606, 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 


J. D, Suffield Walter Gorsey, BA. 


TELEPHONES: Bureau, Main 5676 


de Pompes Funèbres 


Résidence: M. Suffleld, F.R, 2276 
Résidence: M, Gorsey, S.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


“Hacks” toujours à la disposi. 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
bres mortuaires 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 
Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
WINNIPEG, Man. 


Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 188 


Dr. LOUIS'F. BOUCHE 


Dentiste 


Gradué du Collège. dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 


Bureau: 


ES | 


DR. W. LEMAIRE 


bre fondateur de la Société de 

Stomatologie, Médecin Vétérinaire 
Nouvelle adresse Hôpital privé. Tél. Main 6268 

BATISSE DE LA GREAT WEST 


Burenu et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN, 


PERMANENT LOAN CO. 
356 rue Main au 7ème Etage 


mag. : 


| TRIBUNE LIBRE 
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Monsieur le rédacteñr en chef 
de la Liberté, 


J'ai recours à l'hospitalité de 
vos colonnes pour protester con 
tre un entrefilet paru dans le Te. 
legram du 22 courant 

L'auteur anonyme de cet arti 
ele qui paraît être nnembre du 
“Secours National francais’? msi 
nue que la ‘Croix-Rouge Françal 


léoalc 


se”? n'a pas l'autorisation 
pour s'adresser à la générosité du 
publie. 


Cette allégation est bsolument 


mensongère 

La branche de la Croix Roug 
française, dont un comité compo 
sé de personnalité honorabl 


imtôgres et désintéressées virent di 
se constituer à Winnipeg, a recu 
OIL SCIIONI Î | ur ation di 
M. le Ha Peu ht Von pres \ 
dent, du comité central à Paris 
inais ses encouragements et 
félicitations. 

Il a en outre ob ill sport 
ment des autorisations 1é6œales 
gouvernement provinei { 
autorités amunicipales di Wi i- | 
peg. 

Il tombe SOLULS e APAL Il qu 
sans ees autoriIsatio 
pas pu avoir sa 

Je erol il 
notre haut el 


son appt 10! fe 


L’oeuvi ) 
francai rt { l [l i il 
tout respeet el ti e voat| 
elle s'acdr 
vées par ln £ 
lins, analherr ) et « | 
pulsés de dt | 
sion en 
ficiaires. { | 
thiser à de telles 

Mais faut-il 
Croix Rousg f 
sa place au 


conne partout 
La Croix Rouge 1 { est | 


une main seeout 
vaillants nutilés tombés 
champ d'honnc 
amis ou enne 
L'auteur de ce hi 
oserait-il souteni 1 
vieux blessés qui ont exposé 
vie pour le sal | { 
inoins dignes « n 
malheureux auxque 
Secours National? 


11 faut être affligé d’une bien|voro du 
(drions pas etre in le Novoro | 


“un prix. Lel! 
4 tl'ettort 


erAsso étroitesse n 
formuler pareille ehe 

Père d'u SUIUCt Î il li (ie}pil « 
Jongtenips soi fs 108$ D 
mières lignes « | ÿ 
profondément ressent l'ion 
nie et je vou 


ue servir de votre pub l bol 


en soufflet 
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SACRE-COEUR 


nai La Ligue du Sac 
fait 1 (lection de ses offic 
l'année coutri { 
Président,  A.-P 1) 
vice-président, H. fauzon ; 
taire, E, St-CGemmain; Trésor 
H. Aubin: Commissaires ordo 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


| 
Tél, Main 9068 St, Boniface 


Votre garco l i il 
soin d'un habit, d'un chapeau 


«“hemise ou de bottines de m 


faits chez nou Nos prix, 
d'habitude, sont les plus ba 
HABITS EN TWEED 
Modèles Norfolk ou crois 


$3.75 jusqu'à $8.50. 
HABITS EN SERGE 


bon teint, stvle Norfolk ou 

tuillés à la perfeeti ù mA 

$5,00 jusqu'à $9.00. 
Chapeaux De 65 sou 


votre argent, et le service le 


me déelare?’”, éerit . Jean d 


dans la maison à 


HABILLEMENTS DE ire COMMU 
NION POUR GARCONE 


communion 64 vous pouvez avon 
choix des plus variés et des plus 


faitéement contectionnes, 4 mat 


Noire ou blenanarin, de 


à $1.50 
Chemises de Première Commu- 


Achetez là où vous obtenez 


La Maison Blanche Ltée. 


SAINT-BONIFACE 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. 


Shop 


A} ei 


422 RUE MAIN 


Tel. Garry 1967—1968 


Ce que dit sa femme, ‘Ma fem 
ere, de Land k.. “au’elle 


pas employé le No- 


jerre, Nous ne vou- 


d <> 3 


D'ELUS 


Sir Lomer Gouin obtient unel;;,, 


splendide victoire Le chef 


de l'opposition est écrasé dans|;}, 


son propre comté. DATE 


\] | tt des lex 


nion aux prix pe plus bas. 
Bottines. Les plus solides et les plus belles, de 81.95 d'une 
à $3.50 la paire. } 


Winnipeg 


BELIVEAU PEACE LIMITED 


Propriétaires 


; AVENUE PORTAGE 


LA LIBERTE 


, 


Pa lets et jarretières d'hone 
Pa is Vei dr ed 
À le Vendredi 
l: [« de garconnet KRég, 60 
Ë Chapeaux Cowbov et Seout 
1 { Hpniol Norfoll \ | di 
| ll tuban satin et taffetas, Rôg 


ichus, Vendredi 
roderies pour enche-corsets 
ps Vendredi, la verge 


Broderie pour € tehe-corsets 


pol 


Tablic [K 69. Vendredi 


Pelotte à épingles. Hs 25 
Nan le table, Vent di 
Serviott le bain. Vent trot, 


Coton blanchi, Vendredi, la 
Cotoi oreiller, Vendredi, 1a 
‘Home anade??, Ré 


es à cheveux, dos ei boi 
ss à ongles, Vendredi 


te de barbier, Rég 


3 


Eau de chaux. Vendredi 


1 
echon 


Pl CONSERVATEURS CRE 


pren | 


pour 
bail 


quoi 


millions d’A 
gi 
guerre 
dans 


ü produit son effort 


les 
ile ur léur pour | 

la meilleu valeur pou nous devons aussi jouer notre 

plus parfait plus effectivement même 


11e 


“Ils (les Français) 
quelque quatre cents 


# pour UNE 
Tablettes de Cassel Rég.s4. 
Zam-Buk. Rég. 35. Vendredi 
Bovril. Rég. 20. Vendredi 
Bovril, Rég. 35. Vendredi 


Shampoo Canthrox, Rég, 45. 


| 
i 
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cents milles,” Free Press, 2216 


Les Belges défendent une par 
tie de ce qui rest [1 + PER 


pou ATPIVer aux cent sé 3 4 
front ocentpés pur les troupes an 


D E——— 


LE RENOUVEAU A PARIS 


“Daus la pl Dnert: 4 hos églises, 
ON & remarqué, depuis on début 
de dæ guerre, une assistance ap à 


: | compacte ot plus recueillie. C'et 


1 

| 

heureux phénomène est également 

E ren Eu aies quartiers riches et 
s les vs, 6104 ouvriers. Aug 

118 Rte sérieuse aussi dans la 


[fréquentation de lu Table sainte: 
| 


, |1e total de jadis est généralement 
dépass sé du quart et même du 
tiers. À Saint-Philippe du Roule, 
lun centre fortuné, le nombre de 
1 


l 
chiffre, on avait co mpté, dans l’a. 


vant dernière année, 25,000  Pä- 
ques : dans la dernière où en à 
recensé 32,000, A Villejuif, un des 
leoins les plus déshérités de la 
banlieue, le chiffre des commu- 
nions à doublé, Et il ne faut pas 
oublier que la mobilisation a vidé 
108 paroisses“de toute la jeune gé- 
né ration, souvent la plus fervente 

‘Dapuis le mois d'octobre der. 


d'unfnier, sur l'initiative du cardinal 
front beaucoup moindre de einglet à l'imitation d'uen pratique 


| 
1 
| 
| 
» une ini 
vasion, 
ce, Ajou 
; sep) | communions s'est élevé de 130,000 
Le Ps en 1914, à 184,000 en 1915. Sur ce 


Winnipeg, Maïi., 


ET. FE ATON Lo Surre 


WINNIPEG 


Des Economies a faire pour l’Ete 


CANADA 


Sous-vétements d'hommes Ven 


Savon à toilette 


Citrons Sunkist 


15 la bouteille, 


| 

Longs wants en soie pour dunes SECOND ETAGE 
Bas d'enfants. Rép. de 30 50 
Bas d'enfants, noirs, à cote Vendre 
Pas de SOIt pour di nes Vendr 
Bas noirs en coton, pour dame 
| 
Ï 
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AS en coton pour hommes, Ve 


24 mannequins en papier maché 


15 inannequins à costume Reg 


TROISIÈME ETAGE 


li, la douzaine 


G inannequins mécanique. Rôe 

Fivcelle de coton. Rég, 7 da bobine 

Proteeteurs de bottin: Rég, à 
cartes pour 

| Rés, 12, Vendredi 

Boutons à costume, Rés, 50 1 

pire «le urejt CH CUHIN PA Ho 


Coton à crochet. Rég. 10 sous et : 


» pour 


Wagons. Rég. 10 chaque 
, dos 15 


at o1x, assortis. Ré 


ini en ébène noir, Vendredi 
Bouteilles à eau chaude, Vend 
Coton absorbant. Rég, 25. Vendred 
Serinou “Ingrams Vaginal”? 
Cascara aromatique, Rég, 25. Vendredi 
Ha a distillé de Witch Hazel 
ax en poudre, Rég, 12. Vendredi 5 
DaArsapal villa and Caseara Conmnpoun QUATRIEME ETAGE 


>orax ef miel Rég, 10, Vendredi 
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